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HISTOIRE 

DU FANATISME 

DE NOS TRE TEMPS 

Et le deflein que l'on avoit de fbulever 
i - en France les mécontens dés 

" - Calviniftes. 



\ 

Par M. de Brueys 
dfe Montpellier. % . 




Chez François Muguet, premier 
Imprimeur du Roy, an Clergé de France 
& de Monfeigneur rArchevefque. 

" M. . D C, XCII. * 




AVIS 

♦ -, 

DE L'IMPRIMEUR 

AU LECTEUR- 

L'Auteur de cette hisloire aruolt 
fait dejfein de faire imprimer 
à la fin y l'interrogatoire de la belle 
Jjàbeau > celui de Gabriel Afiier , les 
Ar refis du Parlement de Grenoble •> 
les Ordonnances de Monfieur Bou- 
chu 5 Intendant du Daupbinê > ceU 
les de Monfieur de Babille , I«- 
tendant dit Languedoc , ùr toute* 
Us autres Pièces jufiificati'ves de* 
faits qu 'à rapporte . y afin que per- 
fonne ne fuft douter de la njerité 
de ces faits,. Mais il a cm qu'il 

♦ 5 iij. 
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dey oit épargner au "Public la*- fati- 
gue de cette Jeclure , O* s'épargner 
à foi-même 5 &* à ceux qui acheté- 
ront fon lièvre , l'imprejfion de tous 
ces Aclés judiciaires , qui au- 
roient grojfi extraordinairemenf ce 
Volume, r * 

Sa r ai fon a eftè > que , s'agijjant i 
/ry des ê*venemens qui ont éclaté 
depuis quatre ans feulement au mi- 
lieu de ce Royaume > dont quelques- ' 
uns font prowvez^ par les Lettres 
imprimées de M. îuricu , les autres 
par les fiâle r uemens des Peuples, 
les chatimens publics des coupables > 
&* les éxecutions Militaires , qui 
font des chofes rvi/tbles , généra- 
lement connues 3 & exposées aux 
yeux de tout le monde , /'/ eftoii 
abQlmaent inutile de rapporter m 
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des ABes pour prouver des faits 
qui font d'une connoiffance publique-,. 
0* que ce feroit tout ce que ton 
fournit faire fi ton écrwoit des 
chofès qui fi feroient pajfèes à Siam 
ou dans la Chine, 

Si ton dit y qu'il fe trouver* 
put- eftre des gens qui ^imagineront 
que tous ces faits font autant de fa* 
lies faites à flaifir , &* que pour 
perfùader ces gens-la 5 // eut efiê bon 
d'inférer icy ces Pièces. On répond 
que pour conrvÊncre quelques incré- 
dules y il n eft pas jù&e d'augmen- 
ter cette Edition , & de faire a- 
thtter au Public un amas inuti- 
le d'Ailes judiciaires ,/ qu'un Ri- 
fltrien efi toujours difiemé de rap- 
porter, Jazs qu'il écrit ce qui s' efi 
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pajje de fin temps > dans fin pats, 
& dont par confequent tout le 
monde peut aisément eSîre ' in- 
formé. 
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AVERTISSEMENT. 



A fin que fc propo- 
lent dans leurs Ou- 
vrages ceux qui écri- 
vent pour le Public , eft ou de 
plaire,ou d'inftruire : c'eft pour- 
quoy les Ecrits les mieux reçus 
de tout le monde font ceux 
qui plaifent, & qui inftruifent 
xn mefme temps. 

Je puis efperer que celuy-cy 
fera des derniers , par la feule 
richefle du fujet que j ay eu en 
main j làns que f ofe préfumer 
d'y avoir contribué autre èhofe 

V 
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AVERTISSEMENT. 
du mien, qu'une grande exacti- 
tude à ne rien adjoûter à la véri- 
té , ôc à ne dire que ce qui eft 
* généralement fccu dans les lieux 
où fe font panées les chofes que 
je raconte. 

La nouveauté des évenemens 
qu'on y, verra , plaira fans doute 
aux Lcdeurs , puifque je puis 
bien les afleurer qu'ils n'ont ja- 
mais rien leu , ny oùy - dire de 
femblable. 

Outre que ce qui s'eft pafle 
de plus remarquable de noftre 
temps , eftant iriterefle dans le 
lujet que je traite , y forme une 
agréable variété , & annoblit 
par des grands fpe£tacles ÎHi- 
itoire que je donne au Public. 

Et les reflexions qu'on ne 

. : ^ ' • 
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AVERTIS S E MENT. 
pourra s'empêcher de faire , en 
y voyant de quelle manière 
Dieu confond les projets dcs~ 
impics , inftruiront fans doute 
mes LecTxurs } & les obligeront 
à tomber naturellement eux- 
mcfmes dans les fentimens que 
je voudrois leur infpirer. 
v Cependant , comme c'eft en 
vain que l'on écrit , fi on n'eft 
Jeu par ceux à qui Ton fouhai- 
teroit d'eftre utile -, & que les 
inftru&ions qu'on peut trouver 
dans cet Ecrit regardent ceux 
qui ne fe font pas convertis de 
bonne foyj'aurois lieu de crain- 
dre d'avoir travaillé inutilement 
pour eux 3 parce que je fçay 
qu'ils ne liîènt point les li- 
vres où ils s'imaginent que leur 

e iïj 
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AVERTISSEMENT. 
Religion eft intereflee,fi je n'ai- 
vois à leur déclarer qu'il ne s'a- 
gic point de leur croyance dans 
-cet Ouvrage. Dieu leur infpi- 
rera, quand Jluy plairajes fen- 
rimens qu'ils doivet avoir pour 
la Religion ; je ne longe qu'à 
leur faire prendre ceux qu'ils 
doivent avoir pour TEftat Se 
pour la Patrie. 

Ce n eft pas qu'il n*y en ait 
plusieurs parmy eux , qui, quel- 
que zelez qu'ils foient pour le 
Calvinifmc, nelaiffent pas d'ê- 
tre aufli bons ferviteurs du Roy 
que le fçauroient eftre les an- 
ciens Catholiques , & qui , en 
rendants Dieu en leur manie- 
re y ce qu'ils croyent luy de- 
voir rendre > rendent auffi & 



AVERTISSEMENT. 
Ceiar cequiappartiet à Gefar. , 

Mais on ne fçaurok diffimu- 
1er, qu'il y en a quelques uns 
dont le zele aveugle ôc fans 
connohTance,ne diftingue pas 
afTezcequi regarde le devoir 
d'un ridelle Chrétien d'avec ce 
qui regarde celuy d un fidelle 
Sujet -, & ceft à ceux- là , à qui 
les reflexios qu on fera en lifanc 
cet Ecrit , peuvent eftre utiles. 

Afin donc que tous les Nou- 
veaux Catholiques, dans quel- 
ques fentimens qu'ils puiffent 
cftrci lifent cet Ouvrage fi bon 
leur fcmble , je le leur déclare 
encore une fois, que je n'y trai- 
te aucune queftiôn de Contro- 
verfe > & cjue., bien que les Fa- 
natiques dont j'écris l'Hiftoire 

'h 
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AVERTISSEMENT. 
fuflcnt tous de ces prétendus^ 
Con vertis qui avoient renié leuri 
Religion devant les hommesj 
mon deffein n'eft point d'im- 
puter leurs folies , leurs facrile- 
ges s & leurs révoltes à leur Re- 
ligion 3 ny à tous ceux qui n ont 
pu encore le convertir fincere- 
ment ; mais à ceux - là feule- 
ment qui ont efté afTez foux ou 
affez fcelerats , pour tomber 
dans les extravagances, ou com- 
mettre les attentats horribles 
qu'on verra dans cet Ecrit. 

Je fçay que dans l'Ouvrage de 
la réunion , comme dans celuy 
de la vocation à rEglife,il y a eu 
beaucoup d'appellez & peu d'E- 
lus j mais je fçay auffi que , quel- 
que fecret penchant qu'ayent 
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AVERTISSEMENT. 1 
confervé pour leur Religion les 
honnêtes gens des Calviniftes, 
il eft certain , que ceux qui font 
tant foy peu inftruits des loix du 
Chriftianifme 9 fe contenteront 
feulement de faire des vœux 
pour le rétabliflement de leur 
party , mais ne fe porteront ja- 
mais à des extremitez crimi- 
nelles pour fe le procurer eux- 
mefme 3 ainfi qu'ont fait les Fa- 
natiques feditieux du Dauphiné 
& du Vivarez. 

Je né doute pas même que 
ceux qui par un faux zelc pour- 
roient eftre encore dans des 
difpofitions contraires ne fc 
rangent au fentiment des plus ,■ 
raifonnâbles & des plus modé- 
rez , quand ils verront par cette 
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" AVERTISSEMENT. 
Hiftoirc -, que de l'autre cofté 
il n'y a eu que des Vifionnai- 
res ou des factieux , e'eft-à- dire, 
les plus imbéciles & les plus 
médians de leur party. 

Au refte , fi tout ce qu'il y 
a de gens de bon fens parmy 
eux, (oit en France, foit dans les 
Pays Etrangers y ne s'eftoienc 
hautement recriez contre les 
rêveries que Monficur Jurieu a 
oie publier fur l'Apocalypfe,&: 
n'avoient aulïi condamné foa 
entêtement en faveur des Fana- 
tiques > j'aurois quelque regret 
d'avoir efté obligé pour décou- 
vrir la fource du Fanatifme, 
d'expofer ici aux yeux du Pu- 
blic le foiblc d'un Home célè- 
bre par fes Ecriramais puis qu'il 
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AVERTIS S EMEMT. 
nous apprend lui-même dans la 
féconde Edition de fon livre ia? 
titulé , l 'Accompli iffement des Vro- 
pheties 9 que , les Théologiens de 
fin pays en ont murmuré fort 
haut y & qu'il employé un cha- 
pitre entier à fe juftifier des re- 
proches qu'ils luy en font ; je 
ne dois pas craindre que fes 
meilleurs amis puiffent me fça- 
voir mauvais gré 5 de dire icy 
de luyce que les gens les plus- 
fenfez de leur party en ont dit 
les premiers y ôc que nous ne 
fçaurions peut-eftre point fi ce 
Miniftre n'a voit pris luy.- même 
le foin de nous en avertir. 

* A f 

•Si même cet Ecrit tombe 
jamais entre (es mains , je le 
prie de rendre juftice fax ce 



AVERTISSEMENT. 

* 

que je dis de fon Livre Prophé- 
tique i j'ay eftc oblige d'en par- 
ler, parce que je prérends qu'il 
a donné naiilànce au Fanatifme ; 
j'ay toute Teftime qu'on doit 
avoir pour l'efprit, le fçavoir, 
dcTeloqucnee de ce Miniftre, 
& j'aurois fouhaité qu'il ne meut 
point donné occafion de révé- 
ler icy certaines chofes qui 
pourvoient ne luy eftre pas 
agréables : mais s'il veut confi- 
derer que je n'avance rien de 
moy-meme , que je raporte par 
tout (es propres termes , que je 
leur donne le feul & vray fens 
qu'on leur peut donner , & que 
je ne fais qu'en tirer des confe- 
quences qui fautent aux yeux , 
& qu'on ne peut s'empêcher de 

- 
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AVERTISSEMENT. 

♦ • 

voir ? certainement il auroit tort 
de s'en plaindre » en tout cas , 
s'il s'avifoit de s'en fâcher con- 
tre moy ,ià colère feroit à peu 
prés iemblable a celle d'un hom- 
me qui s'irriteroit contre un mi- 
roir qui le reprefenteroit au naf 
turel. 

J'avoue' qu'en parlant de luy, 
je me fuis fervi de certains ter- 
mes que j'aurois voulu éviter fi 
i'en avois fçu d'autres , mais en 
vérité ce n'eft point ma faute ; 
Pourquoy s'avifoit-il de vouloir 
paûer pour Prophete,s1d ne vou- 
loit point qu'on le luy dit; Pour- 
quoy marquoit- il (i clairement 
8c en tant d'endroits de fon 
Livre le deflein qu'il avoir de 
foûlever les Calviniftes mécon- 



AVERTISSEMENT. 
tcns > s'il ne vouloit point qu'il 
fut permis de le remarquer > 
c'elt l'Ecriture lainte qui m'a 
appris à appeller faux Prophè- 
tes ceux qui fôt des faillies pro- 
phéties , & fedu&eurs ceux qui 
ieduifent les peuples , & je ne 
dois pas craindre qu'on m ac- 
cu fe d'avoir failli contre les re- 
les de la charité en parlant le 
ngagede Jésus-Christ 
& de (es Apoftres, 
. Je dois avertir le Ieclxurquc 
je n'aypû medifpenfer de tou- 
cher ici en palîant quelque cho- 
fe des dernières révolutions de 
l'Angleterrcparce que ceux qui 
a voient fulcité les Fanatiques 
s'eftoient propofez d'exciter en 
France une Guerre Civile pour: 
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AVERTISSEMENT. 
favonfer les projets des Puiflan- 
ces fcftrangeres unies contre ( 
nous. Ainfi je n'ay pu éviter de 
parler aufli en même temps du 
Prince que les Proteftans de 
l'Europe ont mis à la tefte de 
leur Ligue comme le plus ca- 
pable de mouvoir une fi gran- 
de machine. 

Cependant, fi l'on veut pren- 
dre la peine d'examiner ce que 
■ je dis de ce Prince 5 on verra 
que je ne parle que defes det 
feins & de fes actions , & que 
je ne fors jamais du rcfpeéfc qui 
eft dû à une peifone de fon 
tfang, & qui meriteroit peut-, 
cftrc les Eloges que nos Enne- 
mis luy donnent > s'il faifoit fer- 
. vir à la défenfe dune bonne 




AVERTISSEMENT. 
caufc , autant d'habilité & de 
courage qu'il en employé pour 
la plus injufte qui fut jamais. - 
efpere donc que les plus pré- 
venus en faveur du Calvin iime 
& de fes Protecteurs , s'il leur 
refte encore quelque amour 
pour la vérité , ne trouveront 
rien dans cette Hiftoire qui les 
puifle effaroucher > & qu'en at- 
tendant .qu'il plaife à Dieu de 
les éclairer furla Religion > afin 
que nous le puiiîions fervir tous 
enfemble quelque jour en unité 
d'efprit & de foy , il nous fera 
cependant là grâce de demeu- 
rer unis dans la foumiffion Se 
dans lbbéiuance que nous de- 
vons tous au grand Roy qu'il 
nous a donné. , 

HISTOIRE . 
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HISTOIRE 

D U FANATISME. 

DE NOSTRE TEMPS 

' 

.. LIVRE PREMIER. 

L cft confiant que 
depuis le mois de Iuin 
de l'année 1688. jufc 
ques à la fin de Fé- 
vrier de l'année fuivanee > il 
s'éleva dans le Dauphiné , 6c 
enfuite dans le Vivarez cinq 
ou fix cens ReliVionnaires de 
1 un & de l'autre fexe , qui (e 

vantoient d'eftre Prophètes^, & 

A 




i - Hi&oire 
infpirés du faint Efprir , qui , 
dilbient avoir la puiflfance de 
le communiquer aux autres , 
qui traînoient après eux la 
populace , & commençoîent à 
former en divers lieux des af- 
femblees , tres-nombreufes ,qui 
ajoûtoientfoy à leur rêveries. 

On auroit de la peine à 
croire ce que j'ay fait defTein 
d'en raconter , fi les chofes ' 
que j'ay à dire ne s'eftoient 
fraîchement paflees à la veuë* 
de toute la France , & fi les 
éxecutions militaires , les pri- 
ions, & les châtimens , aufquels 
on fut obligé d'avoir recours 
pour arrefter la contagion de 
ce mal > n'avoient fait afiez 
declat pour en informer toute 
l'Europe. 

Ainfi , je n'ay pas crû qu'il 
fut necclTaire de charger cette 
Hifloire des Arrefts , des Or- 
donnances , des Procez Va?* 

- , 

M. 

* % 
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du Variait jme. 5 

baux , & des autres Acles Ju- 
diciaires , qui rendent authen- 
tiques les faits que j'y expofcj 
ce font des preuves que la po- 
fterité trouvera dans les Ar- 
chives où elles font gardées > 
mais dont n'ont que faire ceux 
qui oïit veu de leurs propres 
yeux ce que je raconte , ou 
qui ont pour garand de la vé- 
rité la depofition de deux gran- 
des provinces. 

Je ne croy pas que ceux des 
nouveaux Catholiques qui con- 
fervent encore en fecret le 
plus d'attachement pour le 
fchiime qu'ils ont abjuré , ne 
me permettent, icy de donner 
aujourd'huy a ces malheureux 
le . nom de Faux - Prophètes : 
On fouffre que des perfonnes 
prévenues fè Iaiflènt d'abord 
aifément fèduire en faveur de 
ce qui peut flatter leurs efpe- 
rances , & l'on n'a pas efté fur- 
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pris de voir tant de gens ajoû- 
ter foy aux Prophéties de M. x 
Jurieu , & aux extravagances 
de nos Fanatiques, tandis que 
ce qu'ils predifoient eftoit en» 
cote caché dans l'avenir. 

Mais à prefent que le temps 
& les evenemens ont fait voir 
la fauflcté de leurs prédictions, 
ce fèroit une folie de né pas 
avouer de bonne foy qu'on a 
efté trompé , & ceux qui fe- 
roient aflèz opiniaftres pour 
attendre encore laccompliue- 
ment des promeflès qu'on leur 
faifoit , meriteroient d'eftre re- 
gardez par Jes perfonnes de 
bons lens , comme des gens 
encore plus vifionnaires que 
ceux qui les a voient fèduits. 

Auffi je ne me propo/è point 
de détromper ceux qui se- 
toient làiflez furprendre trop 
légèrement aux chimères de 
leurs grands Prophètes Du* 




Du Vanaùfme. 5 

moulin & Jurieu , aux fon- 
ges de leurs petits Prophètes 
dormans du Dauphiné & du 
Vivarez : Je fçayqueles plus 
fenfez des Calviniftes n'y ont 
jamais ajouté foy , & je me per- 
iuade qu'il n'y a prefentement 
aucune perfonne raifonnable 
dans ce Royaume , ni dans les 
pais étrangers , fans excepter 
M. Jurieu luy-méme , qui,con- 
fiderant les avantages que la 
France a remportez ; & rem- 
porte encore tous les jours con- 
tre la Ligue des Proteftans , ne 
foit entièrement defabusé de 
ces ridicules Prophéties. 

.Mon deflein eft feulement 
de faire au Public le détail de ce 
qui s'eftpafle de remarquable fur 
ce fu jet 5 & de faire voir que ce 
n'eu: point le hazard qui a 
fufdté ce grand nombre de 
Fanatiques , tout à la fois en 
û peu de temps , & dans les 

A iij 



6 Hiftoke 

lieux ou ils ont paru > mais que 
c eft un projet prémédité , for- 
mé dans les pais eftrangers par 
les plus fa&ieux des Religion- 
mires fugitifs , & exécuté dans 
les Provinces qu'ils avoient 
ehoiiies comme les plus pro- 
pres à leur defTein 5 èc les plus - 
îlifceptibles du venin qu'ils 
vouloient répandre i afin de 
foulever les peuples dans le 
cœur de la France, au mefme 
temps qu'elle auroit à fou (te- 
nir la Guerre au dehors con- 
tre prefque toutes les puuTan- 
ces de l'Europe, 

^ Pour convaincre de cette 
Vérité ceux-même qui auroient . 
peut - eftre encore quelque 
peine à croire leurs anciens 
Frères capables de cette fu- 
reur » & pour découvrir la 
fourçe du Fanatifme , il eft à 
propos d'examiner icy la con- ^ 
duite de ceux qui eftoient à la 
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Du Vanattfme. 7 

tefte du party Procédant quel- 
ques années avant l'apparition 
de nos Faux Prophètes. 

En Tannée 1689. leurs Minir 
ftres & les Chefs de leurs Con<- 
fîftoires , confiderans la Paix 
glorieufeque le Roy avoit do- 
né à l'Europe après les gran- 
des Vi&oires qu'il avoit rem- 
portées, commencèrent a crain- 
dre pour leur Sede , & fe dou- 
tèrent bien , qu'un Monarque, 
dont la puiflance n'avoic plus 
rien à redouter , s'applique- 
roit à rendre tous fes Sujets 




En efFecl: l'interdiAion de 
Jeurs exercices publics , "les 
Temples qu'ils voyoient tom- 
ber de tous collez , les attein- 
tes qu'on donnoit tous les jours 
aux Edits de tolérance que 
leurs pères avoient arracnez 
dans e temps des troubles, 
leur firent ouvertement con- 

, _ • • • • 
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8 Hiftoire 

nôiftre qu'on ne les ménageoic 
plus , & que le grand ouvrage 
de leur réunion à l'Eglifè > au- 
quel on travailloic fècretement 
depuis tant de temps , alloic 
eftre amené a fa dernière per- 
fection. 

Ils en furent tous également 
concernez > mais ils le parta- 
gèrent en deux fentimens dif- 
férents fur la manière en la- 
quelle ils dévoient recevoir le 
coup dont ils éftoient menacez. 

D'un cofté , tout ce qu'il y . 
eujl parmyeuxde gens éclai- 
rez éc inftruits des Loix du 
C^nftianifme furent d'avis d'o- 
beïr & de céder aux temps, ils * 
firent mefme tout ce qu'ils pu- 
rent pour le perfuader aux au- 
tres, en leur reprefentant qu'il 
ne s agi floit point de leur Con- 
feflîoii de Foy ni du Decalo* 
gue , qui eftoient les fèuls cas 
dans lefquels il falloic plûcoft 
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- du FAnatifme. 9 
obe'ir a Dieu qu'aux hommes, 
qu'il eftoit feulement queftion 
de leurs exercices publics , & 
dé leurs aftemblées 5 que la 
pratique des Chre (liens de tous 
les fîecles avoir toujours re- 
connu que ces choies dépen- 
doient abfolument des puiilàn- 
ces que Dieu avok établies 5 
qu'on n'attaquoit que les de- 
hors de leur Religion > qu'il 
leur eftoit impoffible de les 
défendre 5 qu'ainfi c 'eftoit une 
folie de s'expofer à violer , fans 
e/perance de fuccés : tua des 
premiers principes de laReli*- 
gion Chréftienne j qu'enfin ils 
dévoient confiderer que c'eftoit 
Dieu mefme , qui, pour les 
chaftier de leurs péchez le fer- 
volt de la main du Prince pour 
leur ofter fon * Chandefier , & Snfi ft u * 
que refifteraux PuilTancesdans ils appeû 
cette occafion , c'eftoit refifter Jf^jJjJ 
à l'ordre de Dieu. rec cs * 
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10 Hlftoire 

D'un autre cofté tous ceux 
du partydont le zele aveugle, 
n ecoutoit ni raifon , ni con- 
feil , ni Chriftianifme furent 
d'un fentiment tout contraire* 
ils regardèrent les antres com- 
me des traîtres & des apoftatss 
ils fe feparerent d eux , & ne fe 
fouvenans plus de cette fidéli- 
té pareux-mefme tant vantée, 
ils levèrent tout d'un coup -le 
mafques &dans lesaflèmblées 
qu'ils firent en mefme temps, 
en Poitou , en Dauphiné , en 
Languedoc , & dans les Seve- 
nes , il fut refolu qu'ils prêche- 
roient par tout , qu'ils s'aflèm.. 
bleroient malgré les défenfcs^ 
mefme avec armes , & qu'ils 
courroient à force ouverte con- 
tre tous ceux qui s'y oppo/è- 
roienr. 

Les effets fuivjrent de prés la 
menace : ces délibérations n'eu,. ; 
rent pas plûtofl; paru , que les 
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du Fanât if me. 1 1 

plus fa&ieux du party prirent 
les armes en Dauphiné & en 
Vivarez , & s'attroupèrent en 
lî grand nombre , & avec tant 
de fureur , que les Magiftrats 
ne pouvant plus les faire ren- 
trer dans leur devoir, on fut 
contraint de faire marcher des 
gens de guerre pour les réduire, 
& a rrefter les progrés de leur 
rébellion. 

Ces monvemens eftant ap- 
pâtez par le . chafliment des 
plus coupables, & par le par- 
don que le Roy eut la bonté 
d'acorderaux autres $ ceux de 
leurs Miniftres qui en avoient 
e/lé les principaux auteurs , 
craignant deftre arreftez , s'en- 
fuirent à Genève ,dans la Suif- 
fe, en Hollande , en Allema- 
gne & en Angleterre : mais 
comme leur fuite fut précipi- 
tée , & qu'ils furent contraints 
d'abandonner leurs bien , leurs 
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femmes & leurs en fans 5 ils Ce 
retirèrent avec un ardent defîr' 
de retourner bien - tofl dans* 
leur pais & avec la rage dans 
le cœur d'avoir manqué leur 
coup. 

Les chofes demeurèrent en ' 
ceteftatjufquesenl'ânée 1685., 
auquel temps la converfion gé- 
nérale des Calviniftes de Fran- 
ce, remplit l'Egîife Catholique 
de joye , & jetta le déféfpoir 
dans le party Proteflant. 

Ce fut alors que les plus fedi- 
tieux des MiniltresJiigicifs, 8c 
de ceux qui les allèrent join- 
dre ,fe voyans fans refïource, 
firent defïèin de troubler la paix 
de l'Europe , & de fou le ver 
contre leur patrie, non feule- • 
ment tous les Etats Proteftans, 
mais encore les Princes Catho 
liqnes qu'ils pourroient îetter 
dans leur ligue dans l'efperan» 
ce de fe faire accorder de nou- 

t 
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veaux Edits , de rentrer dans 
leurs biens , de voir rétablir 
leurs Temples & refleurir leur 
lecle en France, s'ils pouvoienc 
lui faire craindre de fe voir ac- 
cablée par un Ci grand nombre 
d'ennemis. 

Qu oy que ce deffei n parût au 
delîus de leurs forces , ils re- 
muèrent tant de machines , ils 
exagérèrent avec tant de cou- 
leurs dans les Cours étrangè- 
res I epuifement d'hommes U 
d'argent ,. que la France a voit 
foufrert par l'évafion de leurs 
Seâ:at©ups # t & ils trouvèrent de 
tous coftez des difpofîtions fi 
favorables, par les jaloufîes que 
la gloire & la puifTance du Roy 
venoit de donner à tous fes 
voifîns , qu'ils, virent bien-toft 
que ce qu'ils avoient projetté 
*neftoit pas impoffible. 

î|Pour exécuter une fî grande 
entreprife , il leur faUoi t un 
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Chef qui fut de leur fecVe,ani- 
mé contre la France , habile , 
hardy , ambitieux , & capable 
de tout entreprendre : ils le 
trouvèrent en la perfonne de 
Guillaume de Naflàn , Prince 
d'Orange , qui depuis la paix 
faite malgré luyen 1682. ron- 
geoit fon frein en Hollande , 
&. attendoit avec impatience 
que le flambeau de la guerre 
vintàfe rallumer. 

Cependant, le rang qu'il te- 
noit n'eftant pas d'un ailèz 
grand éclat pour foûtenir le ti- 
tre de Chef dune ligue , dans 
laquelle dévoient entrer tant 
de Souverains > on trouva l'An- 
gleterre difpofée à fe fou lever 
contre fon Roy à prefter 
fon Trône a" ce Prince auda- 
cieux, pour jouer 1 affreufe tra- 
gédie, dont le premier ade fît 
d'abord horreur aux nations 
les plus barbares. * 
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* Ce ne fut pas tout , quoy que 
les Conducteurs de ce détefta- 
blc projet vifïènt tant' de for- 
ces preft.es à fe déclarer , & à 
s'unir contre la France -, l'ex- 
périence de la dernière guerre 
leur venoit d'aprendre que ee 
n'eftojt pas afTez pour triom- 
pher d'un peuple belliqueux , 
& commandé par la première, 
& par la meilleure tefte du 
monde. 

Ils jugèrent donc que pour 
bouleverfer cet Etat à coup 
feut , il falloit exciter une guer- 
re civile au dedans , afin que 
ceux qui 1 attaqueraient au 
dehors trouvafïent moins de 
refiftance. 

Dans cette veuë ils firent 
paffer en France des gens dé- 
guifèz, ils écrivirent une infi- 
nité de lettres fèditieufès à ceux 
de leur cabale , mais ils avoient 

beau écrire & exciter les Mé- 
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contens a la révolte » les' 4 
factieux n'ofoient fe foulever, 
& les exemples qu'on venoic de 
faire , où la prudence de ceux 
qui par les ordres «lu Roy yeil- 
loient de prés fur leur condui- 
te , les empechoient de rien 
entreprendte à force ouverte. 

Voyant donc que leurs Emif 
fâircs , leurs lettres & leurs 
exhortations eftoient inutiles, 
ils crurent qu'il falloir un coup 
du Ciel pour réveiller de zele 
languiflant de leurs Sectateurs, 
& le courage abattu de ceux 
que les chaftimens avoient inti- 
midez. 

v Mais Dieu refufant de faire 
en leur faveur les miracles dont 
ils avoient befoin , ils refolu- 
rent d'en faire eux - mefmes : 
voicy comment ils s'y, prirent , 
& ce qui a donné naiflance à 
nos Fanatiques. . 

Le fameux Jurieu , que tous 
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les Ca! vinifies après la mort du 
Miniftre Claude, ont regardé 
comme leur Achille , laSe de 
compofer des .livres de Con- 
troverfe , qui eftoient d'abord 
réfutez par nos Do&eurs j re- 
buté d écrire des Lettres Pafto- 
rales qu'il répandoit de tous 
coftez , mais qui n'eftoient pas 
capables de fouleyer les peu- 
ples , refolut de changer de 
batterie , 6C voyant qu'il ne 
gagnoit rien a eftre Contro- 
yerfifte » s avifa de s'ériger en 
Prophere. 

Ce fut en l'année ié 8j. qu'il 
en conceut le deflèin 5 puifque 
ce fut en ce temps-là qu'il com- 
pofà ce livre qu'il a appellé , 
tAccompliffement des Prophéties, 
ou U Délivunce prochaine de 
fEglife.,, 

Pour attirer les efprits parle imprimé 
relpect de la Religion , & ex- d am cn 
citer les mécontens de France 1<? » 4 ' 
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à fe foulever , il feignit d avoir 
trouvé dans l'A pocalypfe cette 
délivrance prochaine qu'il leur 
promettoit , afin que les eipe- 
rances qu'il leur donnoit leur 
paroiflant fondées fur les Ora- 
cles divins , ils ne doutaflènt 
point de fes prédictions , & fe 
laiflaflent plus facilement por- 
ter à la révolte pour féconder 
les defïèins d'une ligue qui de- 
voit leur procurer cette déli- 
vrance. 

Voila l'origine du Fanatif- 
me il futconceu cette année 
là à Rotterdam dans l'imagi- 
nation échauffée de M. Jurieu > 
ÔC delà on le répandit enfuite 
à grands flots , & avec defièin 
dans les Provinces de Dauphi- 
né 6c de Vivarez. 

% Je diray dans la fu ite , corr> 
me fan livre produifit parmy 
les Calviniftes une infinité de 

petits Prophètes , qui voulu- 
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rent imiter M. Jurieu, & fut 
pour ainfi dire , un fîgnal de 
prophetifer a tous ceux du. par- 
ty qui fe fentoient pour cela 
quelques diipofitions, • - 

Mais puilque nous voicy à la 
fource du Fanatifme> il eft à 

• • • 

propos auparavant de cons- 
acrer un peu ce grand Pro- 
phète ,, quia donné nailî'ance . 
à tous les autres. 

Perfonne ne doutera , je pen- 
fe que ce ProfefTeur de Rotter- 
dam ne doive eftre regardé 
comme le pere de tous les Fa- 
natiques qui ont paru depuis 
luy dans fon party , & que je 
ne fois obligé de le placer icy 

en cette qualité à la tefte de 
ceux dont j'écris l'hiftoire > Ci - 
Ton confîdere qu'il s'eft donné 
luy - mefme le premier à Ton 
fîecle , comme un homme inf- . 
pire pour prédire le rétablit- 
fement prochain de , fa fe&e > 

r B ij 

Digitized by Google 



10 Hlfloire « 

& la deftru&ion de ce qu'il ap- 

tSE* P eIIe > ou CBw ? m 

des pro- Anùchrejtien. En un mot, com- 
phïtî. to mc un jjomme que Dieu ve- 
*• P a S-7. nQ j t j c f u f c j ter cxtraordinai- 

rement , pour lever le voile fa- 
cré qui avoit couvert jufques à 
prefent les abîmes adorables 
du livre de l'Apocalypfe. 
jofcPh Abîmes , fur les bords de£- 
f ca t l ?c' quels le célèbre Calvin a efté 
ScaUge de s'eftre arrefté refpec- 
ïiana. tueufèment , après avoir com- 
menté prefque toute l'Ecritu- 
re faintej & que les plus fça- 

don R " vans ' ^ Cs P^ us i umc ' cux &tes' 
Ham- plus finceres des prétendus Re- 
macd. formez ont toujours regardez 

M. Ban- ^ ' ' u 

nage , hi comme impénétrables, 
ftoiredes - Cependant , fi ceux qui font 
î« sçf- S encore prévenus en faveur de 
▼ans , M.Iurieu , font furpris de trou- 

Îîini688 ver lc y^ ' a œfte d'une troupe 
art.'*, de Vifionnaires un Profeflèur 

célèbre , en qui ils n ont jamais: 



* 
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remarqué aucun dérèglement 
d'efprit > je veux bien leur 
avouer , que je ne croy poinc 
que ce Miniftre fut devenu tout 
d'un coup afifez extravagant 
pour fe perfuader fèrieufement 
d'eftre devenu. Prophète , & 
que Dieu luy eût fait voir clai- 
rement ce qu'il annonce de l'a- 
venir. 

Mais quand il feroit vray , 
qu'à force de s eftre agité fef- 
pric pour faire venir à fon fens 
les Oracles de l'A pocaly pfe , il 
fe feroit coiffé luy -mefme des 
chimères dont il avoit feule- 
ment fait d'abord deflèin de 
coifïèr les autres , il ne fau- j 
droit pas trop s'en étonner» 

Il nou s di 1 1 uy - meime dans 
une de lès lettres Paftorales , 
au an tombe dans la. crédulité par Lctt *? ~ 
une méditatif» afiidue , & une troifié- 



leclure fort Attachée, des livres ™ c aft *> 
prophétiques > & que ccji fi% 
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n Aire à ceux qui étudient les Pr<>~ 
phetes de devenir un peu Vifiort* 
naires. 

D'ailleurs je prie fes plus 
grands Admirateurs de faire 
reflexion a te que leur a die 
fur ce fujèt un des premiers 
Ecrivains de noftrc fiedej^e 
la raifon & le bon fens font ejueL 
M. Pelif- f**jws renverfez & deirone^pour 
fon . fc- parler ainfi , en une de leurs Pro- 
partlc wincM'i & demeurent maijlres dans 
des chi- les autres , où itjfort d'une imagt- 

dcM lu- ****** violente ne s'ejl point 
lieu.-' adreftee. 

Pour eftre convaincus de cet- 
te vérité , ils n'ont qu'à fe re- 
. mettre devant les yeux les 
exemples qu'il leur rapporte 
- de Burnat EcolTois , Profefleur 
de Momauban , & de l'infor- 
tuné Torquato Taflo , dont 
l'un avoit fbn peuple. d'Admi- 
. rateurs auflî bien que M. Ju- 
rieu i & l'autre s'eftoit fait 
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eftimer par un grand nombre 
d'ouvrages tres-fenfez de mo- 
rale & de politique : cepen - 
dant , le premier par quelque 
privilège du Ciel , entendoic 
fort diftin&ement , à ce qu'il 
difoit , le bruit que faifoient les 
Sphères cel eftes en fe mou- 
vant lune fur l'autre, & le deN- 
nier quittoit tout pour écouter 
un certain efprit familier qui 
kiy parloit , difoit- il dés qu'un 
rayon du Soleil venoit à don- 
ner fur les vitres de fon Ca- 
binet- . 

S'il leur faut d'autres exem* 
pies , ils n'ont qu'a lire ce que G:org, 
raconte George Hornius Pro- 5.° A rni1 
relieur a Leyde > Auteur Pro- Eccic- 
teftant , qui ne doît pas leur fia J*\* 
efire fufpecl:, &ils verront les Lud. Ba- 
foles vifîons dans Iefquellcs ont taT & 
donrtéplufieurs de leur Se&e> ro id. ex 
Un Thomas Montcer, difciple ogrfj». 
de Luther } & difcijrie favory, 
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qui annonça,comme M Jurieu 
vient de faire , un règne de 
Je sus - Chr.i st fur la terre 
de mille ans , qui devoit com- 
mencer de fon temps > qui Ce 
vanta que Dieu luy avoit don- 
né , au moins en vifion , l'épée 
de Gedeon pour la mettre en 
ufage , qui vit tuer à fa fuite 
plus de cinquante • mille hom- 
mes en une feule campagne 
de 1 anée 1515. anfquels il avoit 
perfuadé ,que du leul pan de 
la robbe il écarteroit les coups 
de canon , & en recevroit les 
boulets fans en eftre blefle 5 & 
/ qui fut enfin pris , & expia Ces 
K crimes par ion fupplice. Un 
Jean de Leyde fon fucceflèur, 
de Tailleur devenu Roy & 
Monarque , comme il difoît , 
-univerfel de toute la terre. Un 
. David George natif de Delft, 
qui potffla la fureur jufqu a {e 

dire le Meffie , conçût non pas 

de 

» * * . 
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de la chair , mais du Saint- 
Efprit. Un Henry , fur nommé 
Maifon de Charité , qui fe met- 
toit au deflus de Moïfe & de 
J e s u s *C h r i s t. Un Guil- 
laume Poftel Théologien. Ju- 
rifconfulte Philofophe , & in- 
ftruit de toutes les Sciences 
humaines , qui inventa une 
nouvelle rédemption pour les 
femmes. Un Juftus-Velfius de 
la Haye, homme de très - grand 
fçavoir , dit friornius , qui Ce 
déifia luy.mefme , & aflèura 
qu'il eftoic qn nouveau Ré- 
dempteur , &\que le Saint Ef- 
prit parloit par fz bouche. Un 
Vorilius Profelfldur en Théolo- 
gie à Benthen , ^ui non con- 
tent de foûtenir les impietez 
de Socin , publia cent foies er- 
reurs fur la Divinité. 
, Si l'Exemple 3e fes Vifion- 
naires ne fuffit pas pour per- 

fuader aux Partifans de M. Ju- 

C 
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rieu , que le fçavoir , 1 éloquen- 
ce ,& la Chaire mefraede Pro- 
fefleur n'exemptent pas de la 
chimère ; qu'ils jettent encore 
les yeux fur ces Se des entières 
qu'on voit en Angleterre de 
SceKers, & VVaiters , c'eft-a- 
dire de cherchans & d'atten- 
dans , compris , anjourd'huy 
fous le nom de QuaKers 014 de 
Trembleurs $ & i(s verront des 
Fanatiques à milliers , qui ont 
du fçavoir comm$ ce Miniftrc, 
de leiprit , des mbeurs bien ré- 
glées , de Lu charité mefme , 
mais qui ne Jaiflènt pas deftre 
perfuadez que l'Apoftre Saint 
Jean doit venir , felon quel- 
ques-uns de* la Province de 
SufFoIK ) félon quelques autres 
de Tranfilvanie , où il eft deja, 
& n'attend qu'une commodité 
pour paflèr la mer j d'où vient 
que les plus zelez de ces atten- 
dans fe promènent fouvent fur 
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le rivage a la defcence des Vaif. 
/eaux , & s'ils voyent quelqu'un 
donc la phyfionomte leur plai- 
fe , après eftre entrez en con- 
noiflance avec luy par les pre- 
mières civilitez , ils le cirent 
quelquefois a parc , pour luy 
dire à l'oreille : M'iord , ne 
feriez vous point l'Apoftre faint 
Jean que nous attendons ? 

Apres cela , fi l'on veuccon- 
fiderer , que c'eft la profana- 
tion de l'Ecriture Saince , ou 
pour mieux dire , la foie per- 
fuafion d'eftre infpiïé du Sainc 1 - 
Efpric , pour expliquer les Pro- 
phecies des Livres Divins , qui 
a jetcé la plufparc de ces pau- 
vres gens dans cet égarement 
d'efprit , on ne fera pas furpris 
qu'un homme qui ofe aujour- 
d'huy fe joiier impunément, 
& avec y ne audace qui n euft 
jamais d'exemple , du ftyle mu 
ftcrieux des prophètes , & des 
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obfcuricez fàcrées de l'Apoca- 
lypfe , donc les plus grands 
Doreurs de l'Egliîè n'ont ja- 
mais approché qu'en trem» 
s. Paul blanc 5 que cec homme , dis-je, 

aus Ro- r > f j ^ va ^ s fA ^ m 

rrsan.s , •' J <-> J 

chapitre fonnemens , & que [on cœut infem't 
*• v< xl aitejlé remply de ténèbres. 

Mais enfin , il malgré ces 
exemples 8t ces reflexions , 
ceux des Calviniftes qui îont 
les plus enceftez du mer i ce de 
ce Profefleur , ne peuvent fe 
refbudre à lu y voir jouer icy 
le premier* rôlle parmy nos 
Fanaciques , je les iupplie de 
confiderer que les Enthoufîaf- 
tes , donc je vay raconcer les 
rêveries , avoienc le mefme air 
que luy , qu'ils onc cenu à peu 
prés le mefme langage , qu'ils 
n'onc faic cfue repecer Tes pré- 
dictions , & qu'ils onc efté dé- 
fendus par luy à cor *& à cry, 
comme un pere défend Ces en- 
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fans , lorfque les plus raifon- ' '. 
nables des Protcftans ont vou- 
lu traiter de fables les contes 

- * 

ridicules qu'on en faifoit j 8c 
après cela , que les meilleurs 
amis de M. Jurieu me di/ent 
cux-mefmes , fi , en Hiftorien 
fidèle , j'ay pu me difpenfer de: 
commencer par luy THiftoire 
de nos Faux- Prophètes. « « - . 

11 eft donc jufte que je m'ar- 
refte icy nn moment pour fai- 
re connoiftre au public cet 
homme extraordinaire qui fe 
vante d'avoir connu les def- Acco 
feins de Dieu ,d y eflre entré dans piur.dts" 
le fecret de [es Confeils , Savoir Ç°P h£C « 
fange les èvenemens que le Saint. p- ™^ 1 v 
Efprit avott dérangez, dans l'A- 
focalypfe 5 & qui a entrepris, Avî$i 
d'ouvrir des yeux aux Rois (jr tou s les 
aux peuples de la Terre. - f^l* 

Ce n eft pas fur fon livre , 0 
ou fur les prédictions ridicules 
qui y font que je me propofe ■ * 



• 
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VAfo. *k m'arrefter , un grand Pre- 
avec nue lat la fuffifamment réfute , 8c 
ufi* 1 ' & a fait de vains efforts pour y 
Mcaux. répondre. M. PelifTon en a 

démontré les Chimères , & M. 
. Jun'eu sert mis en colère & s cft 

teû j les gens éclairez de fon 

party en ont ry f & il les a trai- 
% tcz d'impies > plufieurs de leurs 
tcms \a ^ HS habUes Teologiens en ont 
chreft. 'murmuré fort haut , & j u fq u> * 
Aws m! mtnACtr de s en plaindre il en 
17. . d ejlé fâché , caril nejlpas bien» 
' 4^ , dit - il , de chagriner fes 

frères. 

D'ailleurs le temps qui coule 
toujours , & qui eft la véritable 
pierre de touche des Prophé- 
ties», a*deja convaincu tout le 
, monde de la fauflèté de fes 
prédictions. 

;/ > aifoît il en 1 *8 5 . qtf 
fh.To.t. le Papifme commence à tomber 

tô!Î?' dans quatre ou cinq ans \ & que 
«*»• 13. U information foit rétablit en 
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France. Cela tombera jufiemem To.t; 
fur l'a» 1690. Cependant les P^w 
années 1689. & J690, qui dé- 
voient nous faire voir , félon 
luy , les commencemens de la 
chute du Papifme , & eeluy du 
relèvement de la pretenduè' 
Reforme en France , parce que 
le faux Prophète comptoit fur 
les progrès imaginaires de la 
Ligue Procédante^ Ces années, 
dis-je , nous ont fait voir au 
contraire > la France triom- 
phante de tous coftez , par * 
mer & par terre , le grand ou- 
vrage de la réunion plus affer- 
my que jamais i & toutes les 
folles efperances qu'on don- 
noit aux Calviniftes de ce 
Royaume entièrement éva- 
nouies. 

Je laifïè donc les Prophé- 
ties , & je m arrefte au Pro- 
phète , puifque ceft de luy 
qu'eft defeenduë cette nom» 

• • • • 

C »ij 
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breufe pofterité de petits Pro- 
phètes du Dauphiné & du Vi- 
varez , donc jay fait defïein 
décrire l'hiftoire. 

Peut-eflre croira- 1- on , que 
j'impofe à M. Jurieu , lorfque 
je dis , qu'il s eft donné pour 
un homme infpiré - ceux qui 
ont foin de fa réputation di- 
ront Tzns doute , que c'eft moy 
qui 1er jge en Prophète , &c 
qu'il n'a eu autre deflein que 
de donner un Commentaire 
fur l'Apocalypfe c'eft ce 
qu'il faut examiner. Mais afin 
qu'on ne nous puifTe rien re- 
procher 3 écoutons le iuy-mef- 
me , & voyons s'il parle en 
Commentateur , ou en Pro- 
phète. 

Ceux qui ont lu Ton livre, fça- 
vent qu'il y a mis à la tcfte un 
long avertifTement , qu'il a in- 
titulé , Avis $ tous les Chrétiens 
fur la fin prochaine de CB-mpr^ 
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Attticheftien du Papifme , fur 
la venue du règne de Jésus- 
Christ. 

Quoy que ce titre promet- 
te ' clairement à lès Lecteurs , 
qu'il va leur, prédire ce qui eft 
caché dans l'avenir 3 il affe&e 

A a « 

pourtant d'entrer en matière 
d'un air modefte. Dieu , dit il* Avî s>p*» 
a caché les chofes dans les Prophé- 
ties , prefque plus au il ne les y a 
. révélées, il s cft refervé U connorf 
fance. de l'avenir. Cefi fon part a- 

1 & e ' ^ e ^but e ft véritablement 
humble & judicieux S'en tien- 
dra- 1- il là ? non. Cecy , ajoute- Avis,pa« 
t U immédiatement après , xè. u * u ~ 

doit pourtant pas eflre pris fi fort 
dans un [en s de, rigueur , qtion 
croye que toutes les Prophéties foient 
impénétrables à tous les hommes. 
Voicy qui commence à décou- 
vrir le deflein qu'il a de pro- 
phetifer. Ne vous étonnez pas, 
û dans Ton livre il va prédire 

* - - 

• * 
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l'avenir , t* chute prochaine dtê 
Faptfme la délivrance de fo& 
Egtife , la venue dit règne de J e- 
sus-Christ. Il vous donne 
avis , qu'il eft luy un de ces 
hommes à qui les Prophéties 
ne font pas impénétrables. 

Mais dira- 1. on ,1e véritable 
eara&ere d'un Prophète , eft 
de fèntir une fécrette violence | 
à laquelle on ne peut refifter, 
qui fait dire fans choix & fans - 
liberté à l'homme de Dieu > les 
choies que l'Efprit propheti- 
- que luy fuggere. Ecoutons-le 
encore luy-mcfme. U puis dirt \ 
pourfuit-il , que \e ne me fuis 
point appliqué à C étude des , P ro- 
fheties pat choix , & avec liberté, 
je m y fuis fenty pouffé par une ef- 
pece de violence a laquelle je nay 
pu refifltr. Si ce n eft pas parler 
en homme qui veut pafler pour 
infpiré , j'avoue que je ne fçay - 
plus ce que les termes fignifienc. 

» * 

« 
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Tachons pourtant de l'excu- 
fer , & difofis , que par cette 
violence il entend la forte ap- 
plication qu'il a eue à étudier 
PApocalypfe , pour efïàyer d y 
découvrir quelque vérité fur 
l'avenir , par la pénétration de 
fon efprit ( il nous va dire luy- 
mefme , que ce n'eft pas ai n fi 
qu'il l'entend .• le me juis refolu Avis,j 
a chercher dans la fource me (mi 4> & s 
des Oracles facrez , four voir fi le 
faint Efprit ne m 'apprendroit point 
de la mine de l'Empire An tic ht e- 
Jlten quelque choÇe de plus feur , & 
de plus précis que ce que les autres 
Interprètes y avoient découvert. 
Les autres Interprètes décon-- 
vrent par leur propre efprit 5 
celuy-cy , veut voir jt le faint Efi> 
put ne luy apprendra point , ccft ' 

à dire ne luy révélera point , 
quelque chofe de feur 0 de précis 
fur la ruine de C Empire Antuhrè. 



tien. 
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Mais enfin , die • il , qïie le 
faint Efprit luy ait révélé quel- 
que chofe ? avoue t-il, que Dieu 
luy ait parlé ? fe vante-t-il , d'a- 
voir eu quelque révélation ? car 
fans cela , tout ce que nous ve- 
nons de luy entendre dire prou- 
ve feulement , qu'il a defiré Je- 
don de Prophétie , mais ne 
prouve pas , qu'il fe foit donné 
pour Prophète. Ecoutons - le 
toujours parler luy-mefme. 
Vite , dit- il qu après avoir lû y 
<& relu , vingt & vingt fois ces 
endroits de l'Apocalypfe , je ny en- 
tendons pas davantage , fe & m af- 
finé feulement dépita en plus que 
perfonue ny avott rien entendu. 

Jufques là c'eft à la vérité un 
Commentateur qui étudie les 
Oracles facrez,fans y rien en- 
tendre^ qui defefpere mef-< . 
me d'y rien découvrir 5 mais 
quand le Commentateur* fe 
rend , voicy l'efprit prophétique. 

# 

_ 
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qui vient à fon fecours. Dans 
ces inquiétudes , pourfuit-il , re- 
marquez les agitations d'un 
homme infpiré : dans ces inquié- 
tudes , je riay pas laiffè de com- 
mencer mon ouvrage , fans fcavoir 
proprement ou faïlois. Un Com- 
mentateur fçait où il vâ , un 
Prophète n'en fçait rien : il croit 
aller à Tarfe , & Dieu le con- 
duit à Ninive : maù je puis dire 
que Dieu en chemin m'a ouvert les 
yeux. Voila le Prophète tout 
formé. Procul ejlo profani. Dieu 
en chemin luy a ouvert les yeux y 

. pour luy faire voir dans l'ave- 
nir ce que -petfonne avant luy 
n'y a voit encore veu : Car, 
pourfuit- il , après avoir confulié 

~ cent ér cent fois la Périt é éternelle y 
enfin elle ma répondu s au moins 

' \e croy que cela efl ainjt, ejr je pen- 
fe voir clairement rjrc 
« Pour fe donner tous les airs 
d'un véritable Prophète, il n'ou- 
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blie pas les moindres cara&eres 
des hommes infpirez, jufques à 
leurs doutes 6c à leurs incertitu- 
des après qu'ils ont eu quelque 
vifion. Saint Paul après avoir 
dit , qu'il fut ravy dans le troiftè- 
me Ciel , avoue , qu'il ne fca'tt fi 
ce fuMvec fon corps , ou fans fo» 
•corps, M. Jurieu après avoir dit, 
que Dieu luy a ouvert les yeux , 
& que U Vérité éternelle luy a ré- 
pondu , n ofc pas s'aflurer que 
delà foit , mais penfe au moins 
que celaefi ainft : le ne fçaurois 
dire par quel eftrit , dit- il ailleurs, 
mais je fuis fortement perfuadè que 
la moijfon & la vendange font la re- 
formation de fEglife. Il èft donc 
confiant qu'il a eu deflèin de 
pafler pour Prophète , afin de 
îbûlcvc r les peuples par Tes pré- 
dictions , & par les folles pro- 
mettes qu'il leur faifoit dans cet 
Ecrit fèditieux. •> 
Voicy quelque chofe de plus 
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étonnant '* cotrime un grand 
Prophète > il voulut avoir des 
Precurfeurs. Ce qui l'a détermi- 
né , dit - il , à fonder les Oracle^, 
facrez 9 ç'eft le concours de Prophetf 
tes modernes qui predifent la fia 
prochaine de ^Empire Anticbrè- 
tien. U trouvoù dans les fro- 
phettes de Cotterut , de Chrifiine^ 
& de Drabitim , que Cerne nim a 
publiées , quelque chofe de grand 
& de furprenant. Cotterm qui efi 
le premier de ces trois Prophètes efi 
grand ejr magnifique j les Images 
de ces vi fions _ ont tant de majefié 
ejr tant de nobleffe , que celles des 
anciens Prophètes nen ont pas 
devant âge j les deux années delà 
Prophétie de Chifiine , font a mon 
fens une fuite de miracles aujfi 
grands quil en foit arrivé depuis 
les Apoftres , & tnefme je ne trou* 
ve rien dans la vie des plus grands 
Prophètes de plus miraculeux que 
ce qui efi arrivé l cette fille. Dra, 
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bïtuts a aufit fies grandeurs j mats 
il a beaucoup plus d'obficuritê. 
Ces trois Prophètes s accordent à 
prédire la chatte de l'Empire An- 

1 tkhrelien. Voila les trois Pre- 
curfeurs du grand Prophète 
Jurius 5 & qui avoient prédit 
ava*nt luy la fin prochaine de I 
l'Empire Antichrêcien. Pour- ' 
quoy croiriez - vous qu'il les 
élevé fi haut ? Il a Tes raifons : 
C'eft pour fe placer fans façon, 
.au deflus d'eux. On trouve , 
pourfuît-t-il , dans leurs Prophe- 

v ties tant de chofes qui achoppent 3 
qu'on ne fie auroit affermir fion cœur 
là dejf'ta yC'eJî pour quoy \e, me fiuis 
refiolu a chercher dans U fource 
me fine des Oracles facrez , pour 

% ' , voir fi le Saint- Efiprit ne map- 
prendroit point quelque chofi de \ 
plus fieur & de plus précis. Et 
nous avons déjà veu que , tUfts 
les inquiétudes , où- eftoit pour 

cela ce faint homme , dans le 

.1 

k 
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temps , qu'il avoit commencé fin 
Ouvrage fans fc avoir où il allait , 
fans chôix } fans liberté > & pouffé 
par une violence à laquelle il ne 
pouvoit refifler $ Dieu en .chemin 
ïuy ouvrit les yeux , & la venté 
éternelle luy répondit. 

C'efl après avoir donné ces 
fèntimens de luy-mefme à fes 
trop crédules Lecteurs , qu'il 
Prophecife , qu'il triomphe , & 
qu'il traite d'ignorans ceux là 
mefme en qui il avoit trouvé 
tant de grandeurs , que les plus 
grands des anciens Prophètes 
n'en a voient pas davantage 
Nous allons voir comment. \ 

Le Chapitre /èiziéme de l'A- 
pocalypfe contient , félon luy, Tome** 

une des plus grandes & des plus pag**., 
belles vtfions du Livre. C'ejl la 
clef de tout, c'eft l'Hi/loire com- 
plexe de la ruine du Paptjme. % 
Voicy ce qu'il a joute le fiis 

très-bien perjùadè que les inter* 

D 
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prêtes nont rien compris dans et 
chapitre. Remarquez que ces 
Interprètes font ceux - la mel- 
me qu'il vient d'honorer du 
nom de Prophètes , & en qui 
il a trouvé tant de grandeurs : 
Mais je rnaffeure , adjoûte-t-il, 
que Dieu rna exaucé en cet en- 
droit , & qutl a répondu a la forte 
paftio» que fay eue de pénétrer 
dans ces profonds myfteres four voit 
La délivrance de fon Eglife. 

Le voila au deflus de Cot- 
terus , de Criftine, & de Dra 
bitiûs : ils n ont rien compris 
dans un Chapitre qui eft la 
clef , de tout >quoy qu'ils foient 
comparables aux plus grands 
des anciens Prophètes. M. Ju> 
rieu en eft tres-bien perfuadé , & 
H eft affuré que Dieu a réponds» 
m fa forte pafion de pénétrer ces 
profonds myfteres r pour voir U dé- . 
Uvrance de fon Egltfe : Mais par 

<juel privilège ce qui a efté ma* 

•i 
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pénetrablc à tous les Saints, 
à tous les Pères , à tous les 
Docteurs de l'Egtife , à tous les 
I nterpretes , à tous les Sçavans , 
6c à tous les prétendus Pro- 
phètes même , qu'il y a eu par- 
my les Calviniftes , a - 1 - il efté 
révélé au Profefieurde Rotter- 
dam ? II nous le va dire luy- 
mefme : C'ejl que Dieu »a pas T 
voulu quon Ait ejlè heureux juf. 
ques icy en conjectures. On en- 
tend bien que , jufques icy , fi- 
gnifie , jufques à moy i & que 
ceft dire expreflement , que 
Dieu na voulu révéler l'avenir 
qu'à M. Jurieu. Apres cela, il ne 
faut pas s étonner fi en Hol- 
lande on fît fraper une Mé- 
daille où l'on voyoit ce Pro- 
fefleur reprefenté avec cette 

magnifique infcription : JvRivS 
PROPHETE. 

En vérité il y a en tout cela 
tant de prefbmption , d'orgueil 
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6c de témérité, ou pour mieux 
dire , d'audace , d'extravagan- 
ce 6c de dérèglement d efprit , 
que fi dans tout ce que je viens 
de dire de luy , je ne rapport 
tois fes propres termes- , il ne 
feroit pas jufte de m'en croire. 

On ne doit pourtant pas s'i- 
maginer que ce Miniftre fut 
véritablement perfuadé luy- 
mefme de ce qu'il vouloit per- 
fuader aux autres $ c'eftoit avec 
deflein qu'il affe&oit de pren- 
dre ces airs de Prophète i il 
fçavoit bien qu'il ne l'eftoit 
point j mais il vouloic impofer 
aux peuples , pour les foûiever, 
& allumer une guerre civile 
dans le cœur de cet kilat,afm 
de favorifer les complots de 
nos Ennemis. 

Il eftoit fi plein de ce dete- 
ftabie projet lors qu'il compo- 
sa ion Livre de* Prophéties , 
qu'il ne peut sempefcjïer de 

y 

* ■ 

■ 
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découvrir luy-mefme fon def- 
fein a un Lecteur qui a tant 
foie peu de pénétration» ; . > > 

Le temps auquel il 1 écrivit, 
les motifs qui l'y portèrent , 8c 
les trajts qui échappent à fa 
plume , où il a laifïe répendre, 
îans ypenfer , quelques goûtes 
du venin dont ion cœur eftoie 
remply , tout découvre le def- 
fêin de ce Faux- Prophète. j 

11 eft remarquable que ce 
fut en 1685. comme j ay déjà 
dit , qu'il frabriqua fes Prophé- 
ties ,fur L'Apocalypfe, c'eft-à- 
dire qu'il s'avifa de propheti- 
fer au befoin 3 6c - juftement 
dans le temps qu'il voyoit 
tomber la Secte en; France, 
puis que ce fut precifément 
après la revocation de, l'Edit 
de Nantes , & la réunion des 
Proteftans ,qu'iljpublia partout 
fes prédictions. 

Qu'on life l'Hiftoire de tons 
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les Prophètes qu'il y a eu dans 
l'Eglife ancienne & nouvelle, 
on n'en trouvera aucun qui ait 
choifi luy-mefme le temps au- 
quel il a efté infpiré pour pré- 
dire l'avenir : lefprit qui -fou£- 
fle où il veut , fouffle auffî 
quand il luy plaift , & ce qu'il 
luy plaift. M. Jurieu lèul a eu 
le privilège de choifir luy-me£ 
me le temps de (on infpi ra- 
tion : il s'eft fait Prophète en 
1685. comme on fe fait Pro- 
fefleur : il a fait fouffler 1 efprit 
fur luy : il L'a fait fouffler pre- 
cifément une telle année , &. 
il luy a fait fouffler ce qu'il a 
voulu. 

Non feulement il s eft laie 
Prophète luy-me/me en 1685. 
mais encore il a (es motifs 
pour le devenir : autre cara- 
ctère qu'on nç trouvera qu'en 
luy feul j il eft mefme fi peu 
judicieux , & fi emporté , qu'à 
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peine à-t-il la plume à la main, 
cju'i] nous le déclare luy-mef- 

me : Quand le prejent ejl doulou* 
reux é tnjte , dic-il , // faut cher. A vf s ?i 
cher dans C avenir. Les autres P rtmic 
Prophètes onc toujours atten- rc * 
du que Dieu ait daigné leur 
révéler les chofes à venir : ce- 
luy- cy les va chercher // faut 
chercher dans l'avenir. L'année 
J685.eftoit pour Iuy doulou- 
reufe & trifte par lextin&ion 
de la prétendue reforme en 
France. Voila le motif qui le 
porte à prophetifer : il savife 
de prédire une délivrance pro- 
chaine : il la va chercher de 

propos délibéré dans l'Apoca- 
lyple. 

Ce qu'il y a de plus admira-, 
blc en luy , & je m'étonne que 
les plus Simples des Proteftans 
ny ayent pris garde , c'efè 
qu'avant que d'ouvrir les Li- 
vres Divins 3 il déclare qu'il y 
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veut trouver cette délivrance, 
& qu'il a une forte paflïon 
pour cela. Dans la plus profon- 
• de douleur que \aye jamais rejfen- 
tie , dit - il , fay voulu pour ma 
tonfolation trouver des fondement 
d'ejperer une prompte délivrance 
pour FEglife , & ne les pouvant 
trouver ailleurs , te les ay cherchez» 
dans ces Oracles qui nous predu 
fent les deslinêes de CEglife. fa- 

vois y ajoute t-il dans la fuite,«#* 
forte pafion de faire gaffer ces préju- 
gez en certitude : ce que te ne 
pouvais faire , qu'en trouvant dans 
ÏApocalypfe £ accompliffement des 
circonjlances qui doivent précéder 
ejr accompagner la la chute de F Em- 
pire Antichrèùtn : Le plaifant 
Prophète : 11 ne va pas cher- 
cher dans les Oracles facrez 
de PApocalypfe ce que Dieu 
y a mis j mais ce qu'il y 
veut trouver. Yay voulu trotvvtr 
des fondement d'ejperer une frem- 
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délivrance, pavois une forte 
pafeon de faire f affermes préjuge!^ 

en certitude. Belle difpofition 
pour découvrir les veritez que 
Dieu a cachées dans les divins 
Ecrits 1 II commence par fe 
mettre dans lefprit.unc déli- 




enfuîte , il ouvre le Livre facré 
de l'Apocalypfe avec une forte 
paffion de changer ion préjugé 
en certitude, & veut à quel- 
que prix, que ce foit y trouver 
cette délivrance*^ . 

.Eft-il poflïblequ'il fe foit dé- 
couvert luy- me/me avec tant 
d'ingénuité, & qu'il y ait en- 
core des gens aflèz aveuglez 
pour y ajouter foy ? Eu: - il pof- 
que ceux des ~ Calvin iftes 
les feules .lumières du 
iens commun , ne fe rangent 
pas plutoft au fentiment des 

bonnettes gens de leur partyi 

E 
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qui ont eu pitié de ces égare- 

mens , qu'aux fauffes lueurs qui 

îes ont éblouis , en lifànt les 

efpérances ridicules dont il les 

amufoit? 

- Mais comment la trouve- t-il 
cette délivrance prochaine? 
Ce neft pas une affaire pour 
lui , il a un moyen infailli We 
pour cela : Quand quelque cho- 
ie ne s accorde pas à fes pen- 
fées > il la rejette , 6c pour tou- 
te raifon , tantoft. il vous dit 
franchement , que ccft à caufe 
qu'il n'y trouve pas fon com- 
pte , ôc tantoft que cela neft 
Tome i. p as d c f on g 0 uft. La pnm ipak 
P a S- 4 • ^ dit-il ^ q tt i meriïpefche àt 
tomber dans l * opinion du fens pro- 
phétique des Epijlres , c*ejl que je 
Tomei. j£y trouve point mon compte, le 
W 1, riay rien a dire là-dejfu* , dit- il 
dans un autre endroit , mais 

cela neft pas de mongouft. 

Fiez -vous bien à ce Pro- 
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phete , & a la délivrance pro- * 
chaîne qu'il vous promet. Il n'a 
garde de manquer à la trouver 
dans l'Apocalypfe : première- 
ment il veut qu elle y fbit $ il a 
une forte paflion pour cela. Se- 
condement , il rejettera tout ce 
qui ne fera pas fon compte , êc 
lai/fera a part tout ce qui ne fe- 
ra pas de fon goufl: , & ainfi , fi 
elle n'y eft point , il la l'y met- 
tra à coup feur. 

Mais voicy ce qui luy a échap- 
pé en quelques endroits de fon 
iivre , 6c qui découvre manife- 
ftement qu'il n'avoit autre bue 
que de ioulever les peuples. 

Les Prophéties qui font dans 
cet écrit , avoient d'abord fean- 
dalifé les plus éclairez de fon 
: party : il nous le dit luy-mefme 
i dans la féconde édition de fon 
i livre. Il y a des gens , dit- il , fft Tom- 1» 
croyent que l'efperance que je donne J^.JJ^ 
\ dt rêtablijfement dans feu d'années fa.làii 

E ij 
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peut beaucoup nuire. Il s'attache 
d'abord à faire voir que cela 
n'eft pas à craindre , 5c voicy, 
ce qu'il ajoûte // eft certain^ 
dit il, que fouventles Prophéties 
fuppofêes ou véritables ont infpirè à 
ceux pour qui elles avoient ejlé fau 
tes , les dcjfàns d'entreprendre les 
cbofes qui leur e/i x oient promifes. 
Pouvoir-il déclarer plus expref- 
fèment le but qu'il avoit de rif- 
quer dé faufles Prophéties pour 
fbûlever les mécontens de Fran- 
ce , & leur infpirer les deflèins 
d'entreprendre de fe procurer 
eux - mefmes par la force cette i 
prompte délivrance qu'il leur 
promettoit? 

Non feulement on avoit eflé 
fcandalifé dans fon party qu'il 
eut ofé publier fès Prophéties j ; 
mais on leftoit encore davan- 
tage, de ce qu'il avoit parlé 
d'un ton trop affirmatif. C'eft 

toujours luy - mefme qui nous 
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l'apprend : A tê^ri dt U 

remarque , dit - il , laquelle tant 
de gens ont faite : crjl quon parle 
ïcy d*un ton trop firme , trop af- 
firmatif de chofes quon ne dcvoit 
tout au plus propofer que comme de 
fortes conjectures } peut-eflre fçau- ] 
ta t-on quelque jour la principale 
raifon qui m'a fait parler d'une 
manière fi decijîve , & d'un air Jt 
perfuadé. Quelle eft donc ectt* 
raifon principale qu'il n'ofe di- 
re, & qu'on fçaura peut- eftre 
quelque jour ? EtV ce qu'il cft vé- 
ritablement perfuadé des cho- 
fes qu'il dit ? c'eft la feule rai- 
fon qui doit obliger un hon nè- 
fle homme à parler d'un ton ^ 
ferme & affirmatif. Mais fi c'eft 
. là la fienne, que ne la dit-il ? - 

craint -il de dire la vérité ? ne 
j le preflbns pas davantage là- 
, defïus il eft de meilleure foy 
I qu'on ne penfe 5 il l'a déjà dite 
! ' luy-mefme cette principale rai- „ 0 

' E iij 
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fon j ne vient-il pas de nous di- 
re , qu'il ejl certain que fouvent les 
Prophéties fuppofées ou véritables, 
ont inffirc à ceux pour qui elles 
avoïent ejiè faites, les dejfeins d'en- 
treprendre les chûfes qui leur ètvient 
promifes ? Voilà fa principale 
raifon : il n'en faut point cher- 
cher d'autre. 

Ce faux Prophète ne s'atten- 
doit pas qu'on joindroit quelque 
jour ces deux paflages : il Jes 
avoit écartez à defTein en deux 
tomes feparez : les voilà prefen- 
tement enfetnble , & ils s'expli- 
quent iî naturellement l'un l'au- 
tre , qu'il faudrait eftre aveu- 
gle pour ne pas voir , que û M. 
_ Jurieu a parlé d'une manière Ci 
decifive , & d'un air fi perfuadé 
de la prochaine délivrance qu'il 
promettoît aux Proteftans de 
France » c'eftoit à caufè , que 
félon luy > fou vent les Prophé- 
ties fuppofées ou véritables, inf- 

■ — 
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pirent à ceux pour qui elles font 
Faites les defleins d entrepren- 
dre les chofes qui leur font pro- 
ïnifes. • 

Ce qui ne nous permet pas 
de douter que ce ne fut là fa 
penfée 5 ceft qu'il ne fe con- 
tente pas de promettre une dé- 
livrance aux Prétendue Refor- 
mez de ce Royaume $ mais il 
veut abfolument & contre le 
fentiment de tous les autres 
Prophètes Cçs confrères , que 
cette délivrance foit prochai- 
ne 5 car autrement il voyoit bien 
qu'il ne pourroit pas infpirer 
aux Proteftans d 'aujourd'huy le 
delîèin d'entreprendre les cho- 
ies qui fèroient promîfes à d'au- 
tres. 

Il me faudroit icy copier pref- 
que tout fou livre , pour faire 
voir qu'il s attache particulière- 
ment à vouloir prouver que cet- 
te délivrance doit eftre prornp^ 

«-» • • • • 

E mj . 
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te : le titre qu'il lui donne le 
porte , L ) Accompljfement des Pre* 
phttïes , ou la délivrance prochaine 
de fEglifel Celui de fon aver» 
tiflement le dit auflî. Avu a tout 
les Chreftiens fur la fin prochaine de 
l y Empire Aptichreftten du Papifme. 
Il en parle par tout, & avec 
chaleur > quelquefois meftne 
avec fi peu de précaution qu'il » 
évente fon fecret. 

C'eft en vain, que M. de Lau- 
nay , Jofèph Mede, Dumoulin 
mefme fon ayeul maternel , en 
un mot , tous les auteurs Pro- 
teftans qui ont ofé publier 
leurs rêveries fur l'Apocalypfe , 
difent d'une commune voix, 
que les dernières des fept phio- 
les , ou des fept'playes , qui doi- 
vent précéder la fin de l'Empire 
Antichreftien ne font pas enco- 
re arrivées > cela n'accommode 
point noftre Prophète , parce 
qu'ils renvoyent à trop longs 

* 
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jours la délivrance chimérique " 
de leur fe&e 5 il s'irrite contre 
cette lenteur 5 auflr il ne s aint** • 
fe point à réfuter ces Interpre- - 
tes , dont les ciftemes font 
beaucoup mieux fuivis que le 
fîen : il a une raifon fuperieure 
à toutes lesieurs s ceft qu'il ne 

'veut point faire long-temps at- » 
tendre ce qu'il promet : Si ces Tome V. 
deux playes , dit-il , eujfent encore P a 2 c *+• 
efie à venir , je fentes bien que le 
coèurnt alloit manquer. Et ailleurs : ^ 
Si ces playes ne font point encore Tom.t. 

- arrivées > Si toutes font encore dans P a S-'°» 
V avenir , comme l'a prétendu M. 
de Launay , nom voilà, bien recu- 
lez , & bien éloignez de nojlre 
compte : il nous faudra encore at- 
tendre plufteurs Jiecles, C'efi la pen- Tom - *• 
fée de M. Dùmolin^ dit- il dans pas ' Ij6, 
un autre endroit i // veut que, 
IrAntichriflianifme ne doive finit * 
quen l'a/t 1015. nom v aurions en. 
cort mis cens trente ans a [oujfw. 
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Pour Accomplir , dît il encore , 
ce que Mede frppoje qui doit eftre 
accomply avant U fin de ce règne 
Antichrepen , // faudroit plufieurs 
fecles* 

Qni ne riroit , de voirun Pro- 
phète a' léguer pour railôn du 
terme prochain qu'il donne à 
la défivranee que Dieu doit en- ' 
voyer à fa fecte , l impatience 
où il eu luy-mefme de la voir" 
bien-ton arriver ? il faut que 
Dieu commence à ruiner le Pà- 
pifme , & à rétablir la préten- 
due Reforme en France dans 
quatre ou cinq ans. Cela doit 
tomber juftement fur l'an 1690. 

6 ne fçàuroit aller gueres pins 
loin. Pourquoy ? M. Jurieuau- 
roit trop à attendre .* le cœurluy 
manqueroit.il feroit trop éloi- 
gné de fon compte. Un plus 
long terme neft pas de fon 
goût- Sa fec~te auroit trois cens 
trente ans à fouffrir •. feroit-il 
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jufte de faire languir les Calvi- 
niftes pendant plufieurs fiecles ? 

Peut-on trouver des Lecteurs 
afTez anteftez pour fe payer de 
ces raifons . ? comme fi les Dé- 
crets éternels de Dieu dévoient 
eftre mefurez fur l'impatience 
des hommes 5 & ne faut-il pas 
eftre tout à fait aveuglé par la 
prévention , pour ne pas voir 
que cet efprit feditieux ne s'at- 
tache à prédire une prochaine 
délivrance , que pour infpirer 
aux mécontens le deffein de 
l'entreprendre? 

Voicy encore un endroit de 
fon livre qui découvre non feu- 
lement , qu'il avoit deflèin d'ex- 
citer en France une guerre civi- 
le > mais qu'il vouloit auffi dif- 
pofer les Anglois 'à exécuter lé 
projet déteftable qu'on' com- 
mençoit à tramer alors .5 de 
chafler du trône de l'Angleter- 
re un Roy légitime pour y faire 



• 
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Tom«i. monter un Prince Proteftant. 

P'S 1 ^* Les Anglois, dit- il , fe doivent 
' foitvenir du majfacre d'Irlande : la 
conjoncture ne (fait pas à beaucoup 
prés fi favorable pour le Papifme 
que/le l*tfi aujourd*huy. On ne doit 
pas fe fier fur ce que le Roy d An- 
gleterre ne confentira \amais à une . 
aclion fi barbare : \elecroy. Mais 
les Papifies ne fe mettent guère en 
peine de la volonté àe leurs Souve- 
rains , quand ils voyent quelque 
jour à avancer leurs affaires , par 
quelque voye que ce f oit , cefi pour- 
, quoy fi les Protefians font fages\ 
ils ne mettront pas les armes entre 
les mains de leurs ennemis. 

Pou voit- il confeiller plus clai- 
rement à ces peuples de fecoiier 
l'autorité légitime de leur Roy r 
& de la faire pafïèr en d'autres^ 
mains ? pouvoit-il les y fbllici- 
ter plus fortement , & par de 



plus preflans motifs que font 
ceux de la religion , & de la 
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J 

<*raintc des maflacres '? & ne 
vaudroit-il pas autant qu'il leur 
eut die : Anglois Proteftans fouve» 
fiez,, vous du m aff acre' d' Irlande : 
l'occofion efi favorable pour le Pa- 
pifme ; puifque vos Armées font 
fous le commandement d'un Roy Ca- 
tholique, qui eft ennemy de vojlre 
religion : le croy qud ne confentira 
^ jamais à une aclion fi barbare \ 
Ornais ne vous y fiez, (oint . fi vous 
elles fages : ne laiffez point vos ar- 
mes entre fes mains : dêpêù.llezAe 
de la puiffance fuprèrile $ détrônez- 
le \ & mettez en fa place un Prin- 
ce de voftre religion. Son pouvoir 
ne vous fera point fufpecl : vojlre 
religion fera en feuretè , ejr vous 
ferez à tabry des maff acres ? . 

A quoy fert à M. Jurîeu d'a- 
voir enveloppé fa penfée fous 
des termes moins forts , & en 
apparence plus modérez ? Voi- 
là proprement ce que fîgnifient 
ces mots les Protc/lans <CAn- 
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gleterre font fages , ils ne mettront 
pas les armes entre les mains de 
leurs ennemis. 

Apres cela , des gens qui fe 
vantent d'eftre Chreftiens, peu- 
vent-ils avoir lû fans horreur 
une femblable doctrine ? com- 
bien au moins eft-elle différen- 
te de celle qui ordonnoit de 
payer le tribut à Cefafy tout payen 
qu'il eftoit , & qui , dans un 
temps où il n'y avoit encore au- 
cun Roy qui fut Chreftien , en- 
feignoit pourtant aux hommes * 
s.Paul gue fefl Dieu qui a ordonne Us 

dwf, 0 * SSf U * rmce *ft U 

Miniftre de Dieu pour exécuter fa 

vengeance : que ceux qui s*y oppo- 
fent , s'oppofent a l'ordre de Dieu.' 
gutl efi neceffaire de s'y foumettre , 
non feulement par la crainte du 
chafiiment 3 mais aufi parle devoir 
de la confcïence > 

Dans tout cequefay dit juC- 
ques icy de ce premier Fanaû- 

- 

* 
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que , ou pour parler plus con-^ 
formément à la vérité , de ce 
Faux - Prophète réducteur $ je 
ne croy pas que les plus zelez 
des Calviniftes m'accufent de 
luy avoir impofé en quoy que 
ce foit, puifque je n'ay rien dit 
de moy - mefme , ni fur le rap- 
port dautruy 5 mais que j'ay 
tiré de Tes propres Ecrits tout 
ce que j'ay dit : Il ne faut qu'ou- 
vrir Ton Livre , fçavoir lire, n a- 

, voir pas fout- à-fait perdu l'ufage 
de la raifon , & avoir quelque 

. refte'de bonne foy , pour- en 
eftre convaincu. . 

Cependant , quoy qu'if fut 
perfuadé que Ces prédictions 
chimériques n'eftoient qu'un 
effort de (bn imagination , 
quoy qu'il fceut bien que tout 
ce qu'il difoit de Dieu qui lui 
avoir ouvert les yeux , & de la 
vérité Eternelle qui luy avoit 
répondu > eftoient autant de 
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menfonges , quoy que Tes Pro- j 
phetîes ridicules fuiîènt une 
profanation manifefte de l'£- I 
criture Sainte. Enfin , quoy 
que par un attentat façrilege 
il euft ofé fe fervir des révéla- 
tions de Saint Jean & des Ora- 
cles du Saint-Efprit , pour fou- 
lever les Sujets contre leurs 
Souverains , détrôner les Rois , 
& remplir l'Europe de feu U 
jde fang s néanmoins fon Livre | 
féditieux ne manqua point de 
produire en partie l'effet qu'il en 
avoit attendu. . ' 

Avant que cet Ecrit eut cfté 
donné au public , ceux des Re- ; 
ligionnaires de France , qui en 
embraflànt la Foy Catholique 
avoient confervc encore en 
fecrec quelque penchant pour j 
le Schifme qu'ils venoient d'ab- 
jurer , commençoient néan- 
moins à fréquenter les aflem- 1 
blées , à prêter l'oreille aux in- 

ftiu<5tion$ 
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flru&ions qu'on leur donnoit , 
& revendent peu à peu de leurs 
préventions. 

Mais les Prophéties de Rot- 
terdam n'eurent pas plûcofl: 
paru , qu'on les vit tout d'un 
coup changer de conduite , 
Cette délivrance prochaine , 
qu'on leur promettoit de la 
part de Dieu , réveilla d'abord 
leurs efpérances , les révolu- 
tions de l'Angleterre, & l'ora- 
ge qu'ils virent élever contre 
la France , achevèrent enfuite 
de les convaincre , qu'ils ver- 
roient bien - toft Tâccomplille- 
ment de ces promeflès : ils 
s'enfermèrent dans leurs mai- 
(bns , ils ceuêrent d aller aux 
Eglifes , ils écoutèrent avec 
dérifion Ôc avec mépris tout 
ce qu'on s'efForçoit de leur di-, 
re pour les défabufer > de fai- 
fant des vœux fecrets pour le 

• houleverfemeîit de leur patrie, » 

e - F • 

" w 
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ils attendoient , comme les 
Iuifs , avec une opiniâtreté in- 
vincible , leur Meflie , le Prince 
d'Orange» fur la parole de leur 
Prophète Jurieu. 

Leur confiance eftoit fi for- 
te , 6c ils comptoient avec tant 
de certitude fur Jes prédirions 
de leur Oracle , que la France 
fe trouva alors toute remplie 
des lettres qu'ils s'écrivoient 
les uns aux autres , & particu- 
lièrement ceux qui avoient fuy 
dans les pais étrangers , par 
lefquelles ils exhortoient leurs 
parens & leurs amis à fe re- 
pentir de leur abjuration , a 
demeurer fermes dans leurs 
premiers fentimens , les afTeu- 
rant qu'ils reviendroient bien- 
s toft- en triomphe dans leurs 
rnaifons- , que dans moins d'un 
an ou deux l'Edtt de Nantes 
feroit hautement rétably , leurs 
Temples rebaftis , Se l'exercice 
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public de leur Religion plus flo- 
riflant que jamais. 

' A Dieu ne plaife , que] allè- 
gue icy ces chofès pour inful- 
ter à leur crédulité paiFée > je 
fuis perfuadé que les gens , les 
plus fenfez auraient- pu don- 
ner dans les mefmes pièges , s'ils 
avoient efté dans les mefmes 
préventions du codé de la Re- 
ligion. Mais en vérité , puis 
que le temps & les évenemens 
ont confondu èc confondent 
encore tous les jours les efpé* 
rances trompeufes dont* ils 
flatoient , il y auroit aujour- 
d'huy , je. ne diray pas de I'opi- 
niatreté , mais de la^ folie , 
à ne pas revenir de bonne foy 
d'un enteftement fi peu raifon* 
nable. 

Je ne dois pas oublier de re- 
marquer icy en paflant que 
leurs Teologiens furent alors 
obligez de changer de créan- 



6% Hifloire 
ce fur un point de doctrine 
qu'ils avoient enfeigné jufques- 
Jâ , comme inconteftable , & 
dans leurs Ecoles , & fur leurs 

Chaires. 

Tandis que la prétendue Ré- 
forme eftoit tolérée en France , 
les Miniftres pour retenir leurs 
Sénateurs , & les empêcher 
d'embraflèr la foy Catholique, 
avoient toujours prêché, & prê- 
ché unanimement , & de toute 
leur force, que ceux qui aban- 
donnoient leur Religion pour 
fe faire Papiftes , ce qu'ils ap-.. 
peiloient fe révolter > corn^ 
mettoient le péché contre le 
Saint Efprit , qui n'eftoit par- 
donné ni en ce fie de , ni en 
celuy qui eft à venir î parce 
qu'ils renioient , difoient- ils * 
^vérité après l'avoir connue. 

Tous tes nouveaux & vieux 
Convertis > bons & mauvais 

Catholiques , fçavent en cou» 

« 
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fcience > qu'on leur a cent fois 
rebattu les oreilles de cette do- 
ctrine , & qu'on en avoit fait 
un article de Foy , dont on 
prenoit foin de les inftruire 
exactement dés l'enfance , afin 
de fè précautionner de bonne 
heure contre le changement 
de Religion. 

Cependant , quand on euft 
veu que prefque généralement 
tout lè Corps des Religionnat- 
res avoit commis ce péché 
contre le Saint - Efprit , il fallut 
changer de doctrine pour ne 
pas jetter tant de millions 
a âmes dans le défefpoir 2 ÔC 
M. Jurieu qui fongeoit à les 
ménager pour fes deflèins fé- 
ditieux, & qui leur préparait 
pour cela des Prophéties » fut 
le premier de leurs Docteurs 
qui rompit la glace , 8c qui dans 
fes lettres Paftorales , fans fe 

mettre en peine de cc qu on 

F iij 
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avoit crû iufqucs alors , com- 
mença à enfeigncr ,.quc ceux 
qui avoient abjuré leur Reli- 
gion eftoient tombez par foi- 
blefle , & pouvaient fe relever 
de leur chutte. 

Un Profeflèur ne manque 
jamais de diftinclions , ni un 
Declamateur de prétextes : 
auffi il trouva tout- à- propos 
l'exemple de Saint Pierre qui 
avoit renoncé fon Maiftre par 
infirmité , & qui avoit en fuite 
lavé Ton crime en pleurant 
amèrement. Il n'en fallut pas 
davantage à ceux qui venaient 
d'abjurer leur Religion contre 
leur confeience ; ils fe crurent 
tous des Saints Pierres , & ne 
prirent pas garde qu'ils eftoient 
menez par ,des Docteurs qui 
changeaient leurs dogmes fé- 
lon les occafions , & qui fouf- 
floient le chaud 6c le froid d'u- 
ne mefme bouche. 

- 

- « 
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Voila l'effet pernicieux que 
les Prophéties de ce fourbe 
produifirent d abord fur l'ef- 
prit de la plufpart des nou- 
veaux mal convertis $ je \feux 
dire des fimples , ou des gens 
fans honneur 5 car ceux qui 
eftoient capables d'inftruclion, 
s eftoient reunis avec connoif- 
fance 5 les bonnettes gens s e- 
toient faits Catholiques de 
bonne foy , & les uns & les au- 
tres , aulîi bien que les plus 
éclairez de ceux qui n'avoient 
pas abjuré le Calvinifme 5 fë 
moquoienc ouvertement de fes 
prédidions. , & traitoient de 
fous , ôc le Prophète , & fes 
dupes. 

Tin du premier Livre. 
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LIVRE SECOND. 
tt E s chofes étoient en 

1 cet état , lors que les 

M J plus fa dieux des Mi- 
niftres fugitifs , qui brûloient 
d'impatience de revoir ce 
qu'ils avoient quitté e.n Fran- 
ce , confiderant que le ftra- 
tagéme dont M. Jurieu s'étoit 
avifé pouvoir avancer leurs af- 
faires , apprenant avec quel- 
le avidité les mécontens de ce 
Royaume recevoient des Pro- 
phéties qui les a/Turoient d'une 
délivrance prochaine , & fe 
perfuadanc qu'il n'y avoit pas 
de meilleur expédient pour les 
porter à la révolte , crurent 
qu'il ne faloit pas laifler écha- 
per une ii belle occafion d'ex- 
citer dans le cœur de i'Eftat 
- * G 
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cette Guerre civile qui dévoie 
luy porter le coup mortel > 
dans la penfée de voir rele- 
ver leur Religion fur les rui- 
ne d'une Monarchie qu'ils 
croyoient à deux doigts de fâ 
perte» 

C'eOoient pourtant ces mê- 
mes Miniftres qui avoient d'a- 
Ibord murmuré fort haut contre fes 
$r édifiions , menace de s'en plain- 
dre 7 & trouvé' mauva-s qu'il eut 
far lé d'un ton trop affirmât if 'j 
anais le Faux -Prophète leur 
ayant fait confidance de fon 
Jecret > leur ayant fait enten- 
dre , que fouvent les Prophéties 
fippofées ou véritables infptrent a 
ûuux en faveur de qui elles font 
faites , les deffe.ns £ entreprendre 
1 les chofes qui leur font promïfes \ £# 
leur ayant dit à l'oreille cette 
principale & fecrette raifon quo» 
devait fç avoir quelque jour & qui 
ÏAvoit fait porter d'un éûr.J p€r- 
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fuade. Ils furent bien-tôt d'ac- 
cord j Ton itratageme fut ap- 
prouvé dans leur confeil fecret, 
& il fut refolu de prophétifèr 
pour foulever les peuples. 

• Un premier inventeur laide 
toujours quelque chofe à faire 
à ceux qui viennent après lui. 
On trouva qu'un feul Prophète 
ne foffifou point» pour mettre 
tn mouvement une Ci lourde 
machine j Ion livre ne pou voit 
remuer que ceux qui fçavoienc 
lire: il faJloit inventer quelque 
chofe qui frappât les yeux des 
ignorans j pour cet effet on s'a- 
vifa de donner des aydes à M, 
Jurieu, en fufcitant de petits 
Prophètes & des Propheteflcs 
auffi , qui puflfent aller jouer 
leurs rôles furies lieux mêmes, 
& en laprefence de ceux qu'où 
v oui oit foulever. 

Le ponrroit-on croire fi oit 

ne l'avoit vu ce fut alors que 
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pour la première fois 5 on vit 
cire (Ter une Ecole , dans laquel- 
le on enfeignoic l'arc de pro- 
phetifer , où ion alloit appren- 
dre à prédire l'avenir , Ôc où , 
aprésavoir paflTé parles épreu- 
ves qu'il y falloir faire , on 
croyoit recevoir le faim Efprit 
de la bouche impure d'un maî- 
tre facrilege , qui fe vantoitde 
le fouffler avec un baifer .« dans 
celle de ces malheureux éco- 
liers. . 

On pourroic s'imaginer que 
j'ajoûce icy à la, vérité , pour fa- 
tisfaire la curiofité demesLec- 
teurs , fi les Arrelts du Parle- 
ment de Grenoble , .& le pro- 
pre aveu de ceux qui furent era- 
prifbnnez & punis pour cesira- 
pietez , ne rendoient authen- 
tiques tous les faits que j'expo- 
fe , & tout ce que je dira y dans 
la fuite de cette Hiftoire. 

Qe fut dans une Verrerie qui 
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eft fîtuée fur une montagne 
! du Dauphiné , appellée de Pey- 
i ra , qu'on trouva à propos de 
placer cette horrible Ecole. 

Il eft aifé de juger , que les 
conducteurs de ce projet inouï 
choiûrent ce lieu , éloigné de 
tout commerce , couvert d'é- 
paifles fbreft , environné de 
rochers & de précipices. Pre- 
mièrement , afin de cacheraux 
yeux de tout le monde une ac- 
tion ii éxécrabie 5 8c feconde- 
ment , parce que de ce lieu , il 
leur étoît facile de répandre 
leurs Anthoufiaftes dans le Dau- 
phiné & dans le Vivarez : Pro- 
vinces qu'ils avoient deirein de 
(bû lever les premières , non 
feulement à caufe du grand 
nombre de mécomens , qui y 
«toient , de J'efprit groffier de 
I ces peuple , fufceptible des 
i plus folles vifions , 8c naturelle-. 

j ment portez à la re vôkc i mais 
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encore , parce que le Duc de 
Savoyeleur voifin , aveuglé par 
Je defir de s'agrandir , preftoit \ 
déjà l'oreille aux feduéHonsde 
la Ligue, & fepreparoit fecrete- 
ment à fondre de ce côté-là 
dans la France, avec une armée 
qui devoit grofîîr à vûë d'oeil 
comme un torrent , de la jon- 
ction de ceux qu'ils fe propo- 
sent de débaucher de leur de- 
voir par les prédictions de Jeurs 
faux Prophètes. 

Un vieux Cal vinifte nomme 
Du Serre, fai/bit alors fon fejour 
fur cette montagne de Peyraj 
il eftoitd'un villagedeDauphi- 
né , appelle Dieulefit -, il tra- 
vailloit en la Verrerie dont je 
viens de parler , & etoit connu 
dans Je party , pour le plus dé- 
terminé Proteftant qui fut ea 
tout ce quartier-là : on jetta les 
yeux fur luy pour régenter cet- 
te £cole, & il fut trouvé pro-5 
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pre a élever lesFanatiques qu'on 
; voulait fufciter. 
| Les plus incrédules ne fçau- 
roient douter que quelques Mi- 
niftres fugitifs deFrance ne fuf- 
fent les auteurs de ce defleia 
abominable, s ils veulent faire» 
tant fbitpeu de réflexion à trois 
chofes, qui font d'une connoif- 
fance publique. 

La première , que ce Du Ser- 
re alloit prefque tous les jours , 
à' Genève , où il faifoitfon com- 
merce de Verrerie , & que là il ; 
conferoit avec ceux qui s'y ; 
étoient réfugiez , &: avec ceux* 
encore qm étoient allez con- ; 
fui ter l'Oracle de Rotterdam > 
& qui après s'être d'abord mo- , 
<H>ez de luy , étoient pourtant 
enfuitc revenus animez du mê- 
me efprit, avoient pris goût aux 
, Prophéties , & s'étoient laif- 
! îzi perfuader » qu'il n*y avoir» 
j d'autre 4*>oye*a po»t c&à-bli* j 
ieurs^fFaires*' 

■ 

■ 

\ * Digitized by Google 



8<3 Hijloirc 

La féconde, qu'en ce temps- 
la, un Miniftre de Genève, qui 
n'a pas voulu dire fon nom > < 
donna an public un livre intitu- 
lé , Le Bemme de Galattd > dans 
lequel il fait tous fes efforts, 
pour rendre croyables les pré- 
sidions de Dumoulin , & de | 
M. Jurieu 3 & voyant qu'on n'a- . 
joûtoit pas alTez de foy à la voye 
d'infpiration , il prend un autre 
tour,& a fllirc par de prono- 
ftics , qu'il dit être fondez fur 
le bons fens , que ce qu'ils ont 
prophetifé arrivera infaillible- 
ment. ^ 

Et la troifiéme , c'eft qu'il 
cflf confiant qu'on avoit formé 
alors dans Genève une efpece 
d'Académie , ou l'on examinoit 
à quoy étoient propres les fu- • 
gitifs de France 5 fi c'étoit à 
porter les armes , on les en- 
voyoit à nos ennemis j fi c'étoit 

à conduire ceux qui quittoient 
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ce Royaume , on les faifôit gui- 
des , & on leur apprenoit !c 
jargon , s'ils étaient capables 
dediflîmulation,& allez adroits 
pour fuborner les autres , on les 
renvoyoit dans les lieux de leur 
naiflance , où ils s'employoieht 
fecrettement à faire des défer- 
teurs j enfin s'ils avoient'quel- 
que talent pour la précherie, 
on les faifoit Prédicans. 

Il eft vray , que fur cet article, 
je fuis oblige de dire icy en fa- 
veur de la vérité , que cette 
Académie n'étoit compofée v 
quede Miniftres fugitifs, &. que 
laRepublique de Genève n'avoit 
aucune part à ce qu'on y fai- 
foit , puis qu'il eft certain qu'el- 
le découvrit & condamna dans 
la fuite l'impolture de nosiaux 
Prophètes 3 & en cela fa bonneM. Hi 
foy a été publiquement recon-^f? 0 - 
nue & louée dans un écrit qucj c m. 
j 'ay déjà cité. J« ïicB « 

H 
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Ce fut dans cette Académie j 
qu'on forma le deflein de fufci* 
ter des Fanatifques, que du Ser- 
re fut choifi pour les drefler* , & 
qu'on jeria exactement le plan 
de tout ce qu'auroient a faire 

6 à dire ces malheureux En« 
-toufiaftes. 

Ce qui ne permet pas d'en 
douter > c'eft que pour préparer 
les efprits des peuples à écouter 

avec refpeft ces nouveaux Pro- 
phètes , on impofa les mains 
dans cette aiFemblée àdeux cé- 
lèbres Prédi^ans , Henf'y & 
Perrin : le premier avoit été 
domeftique du Marquis de la 
Tourrete , étoit devenu fol , & J 
étoit reconnu pour tel i &"le 
fécond , étoit un mélancolique 
taciturne , prefque aufli imbé- 
cile que Ion collègue. 

Ces deux iJIuftres Emifïaires 
du confeil des fugitifs fe parta- 
gèrent le Vivarez , l'un alla 

- - • »' • 
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prêcher dans le hautf , & l'autre 
dans JesBoutieres, ils couroient 
les bois & les villages , &. trai- 
noient après eux la populace j 
leurs fermons n'étoient que de> 
grand cris de , Mifericorde , &C 
des imprécations contre les 
Preftres &. contre l'Eglife, lan- 
gage ordinaire des Entoufia. 
{tes , dont ils furent les précur- 
feurs -, cependant ils furent pris 
l'un & l'autre , & avouèrent 
qu'à Genève on leur avoir ap- 
pris à prêcher ainfi. 

Il Talloit que ceux qu'on vou> 
loit faire pafler pour des gens 
infpirez du faint Efprit , cru£ 
fent efFe&ivement de letre, 
afin qu'ils le puffent plus facile*- 
lement perfuader aux autres, Se 
que leur folie les mettant au 
deffus de la crainte des, chafti- 
mens y aucune conftderatian ne 
les empêchât d'aller répandre 
de tous • côccê les prophéties 
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feditieufes qui dévoient porter 
les peuples à la révolte > c'eftà 
dire qu'il falloit commencer 
par faire devenir fols ceux qu'on 
vouloir rendre Prophètes , & 
que le renverfement de l'eXpric 
étoit le premier degré par où 
dévoient pafler ceux qui afpi- 
roient au don de Prophétie. 

Voicy ta conduite diaboli- 
que qui fut fu gerrée pour cela 
à Du Serre , ce nouveau Pro- 
fefleur en Fanatifme , qui al- 
loit renouveller en France les 
anciennes fureurs des Ariaba- 
tiftes, fi l'on n'y eut prompte- 
ment remédie 

Cet homme impie choifit 
quinze jeunes garçons , qu'il fe 
fit donner à de pauvres gensde 
fon voifinage , qui furent bien- 
aifes de mettre leurs enfans au- 
près d'une perfonne fi zélée 
pour leur religion , & il fit don- 
ner à fa femme , qu'il aûocia à 
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fon employ , pareil nombre de 
: jeunes filles. 

i Quand il eue en fon pouvoir 
: fes innocentes créatures , à cjui 
leurs parens , comme c'eft la 
i coûtume des Çalviniftes , n'a- 
voient donné pour première 
leçon du Chriftiànifme , qu'une 
force averfion contre TEglife 
Romaine, il leur fit entendre 
que Dieu Iuy avoit donné fon 
faint Efprit, qu'il avoit la puif- 
fance de le communiquer à qui 
bon lui fembioit , &. qu'il les 
a voie dboifi pour les rendre 
Prophètes , 6c Prophétefles j 
pourveu qu'ils voulu fient, Ç& 
préparer à recevoir un fi grand 
don , de la manière que Dieu 
lui avoit preferite. Ces pau- 
vres enfans, à qui la fbiblefle 
de l'âge , la rufticité du natu- 
rel , &c le défaut d'éducation 

• « » 

ne permettoient pas de péné- 
trer l'artifice du feducteur,: 

1] J 
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crurent fans peine tout ce qu'il f 
voul ut leur perfuader , 6c , tous 
joyeux detre quelque jour ce 
qu'il leur promettoir , fe fou- 
rnirent aveuglement à tout et 
qu'il voudroit faire d'eux. 

Alors ce Docteur de men/bn- 
ges qui tournoit à Tes malheu- 
reux ufages ce que la religion 
enfeigne pour exciter les houi- 
mes à la pieté , commençe à 
leur dire, que la plus fainte pré- j 
paraeion pour plaire à Dieu T & 
recevoir le don de Prophétie, 
étoit de fe priver de nourritu- 
re , & leur impofa des jeûnes 
de trois jours entiers , qu'il leur 
faifoit même réitérer de temps 
en temps avec beaucoup d'exa- 
ctitude. 

Il fçavoit , le fourbe, que rien 
u'étoit plus propre à leur trou- 
bler l'efprit j parce que le cer- 
veau fe trouvant defleché par 
le défaut des vapeurs dont il a 

■ 

v » „. Digitized by Google | 



du TanutifrM . 87 
befoin , & queîes alimens luy 
envoyent , les jeufnes éxcéfifs 
fie réitérez le mettent infenn- 
blement hors detat d'exercer 
librement fes fon&ions j àrae- 
fure qu'il s'appliquoit avec foin 
à chaiîer la raifon de ces jeu- 
nes têtes, il les rempliflbit des 
chimères & des v liions Fana- 
tiques qui dévoient fervir au 
grand projet de révolte qu'on 

avoit formé. 

De tous les Ecrits divine- 
dent infpirez l'Apocalypfe eft 
celuy dont les Antoufiaftes 
ont le plus fouvent abufé , à 
caufe quefodt ftile myfteneux 
& fes obfcuritez adorables four- 
niflent un champ libre à qui ne 
craint point de profaner les 
Oracles facrez qui y font coflk 

tenus. .' t. ■■■ 

Ce fut fur le langage de cë 
Livre divin, que Du Serre for- 
ma celuy de fes Elevez en l'art 

H wij 
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de prophétifer > il leur en faU; 
foie apprendre par cœur les 
endroits où il eft parlé _ de 
l'Antechrift , de là deftru&ion , ï 
de fon Empire , 8c de la déli- 
vrance de l'Eglife; il lei^r di- 
foic que le Pape étoic cet An- 
techriffc y que l'empire qui dé- 
voie être détruit étoit le Pa- 
pifme , 6c que la délivrance de 
l'Eglife étoit le rétabli flement 
de la prétendue Reforme en 
France j c'eft à dire , que le 
Cours en Fanatifme , qu'il fak \ 
loit faire dans cette Ecole, 
pour y remporter l'efprit de 
Prophétie , comme on rempor- 
te dans les Uni verfitez les Let- 
tres du Dodorat , étoit tiré <le 
TApocalypfe, &que laglofede 
ce Cours étoit prife des Ecrits 
prophétiques du ProfefTeur de, 
Rotterdam. 

Tout le monde fçait que les 
çnfans des Calviniftes,de quel- 
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que condition qu'ils foient , 
n'ont pas plûtoft -atteint l'âge 
derailon , que leurs parens les 
mennent règlement à leurs 
Prêches , & que là ils commen- 
cent de bonne heure à oiïir 
dire fouvent à leurs Miniftres 
les mêmes chofes que Du Serre 
enfeignoit à Ces Ecoliers -, aufli 
quelque groflier que fut leur 
efprit , ils eurent bien tôt ap- 
pris des Leçons qui ne leur 
ctoient pas nouvelles > & com- 
me la mémoire s'augmente par 
l'exercice , fur tout aux jeunes 
gens, ils apprirent encore avec 
-la même facilité plufieurs pa (li- 
ges des Pfeaumes , &: des Écrits 
des Prophètes. 

Ce qui fut caufe que dans 
la fuite , lors qu'il eût fermé 
fon Ecole, & congédié fes En- 
toufiaftes , quelques perfon- 
nes de bons (ens des Catholi- 
ques même , ne fça voient que 
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s'imaginer d'oiïir réciter plu- i 
fleurs textes de l'Ecriture Sain- 
te à de jeunes garçons & à de 
jeunes filles de la lie du peu- . 1 
pie, qui ne fçavoient pas feur 
lementlire $ ne faifant pas re- 
flexion que lesenfàns des CaV 
viniftes , comme je viens de ■ 
dire , font inftruits à cela dés . 
qu'ils fçavent parler , & que 
c'eft même une coutume pars 
my eux , que ceux qui ne fça. 
vent pas lire chantent leurs 
Pfeaumes par cœur, & fe char- - 
gent la mémoire de plus de . 
ebofes. 

Ce ne fut pas tout , Du Serre 
ne fe contenta pas de mettre 
au ply qu'il fouhaitoit l'efprit 
de cette malheureufe jeunefTe, 
& de remplir leur mémoire de 
tout ce qui luy fembla propre 
a fes delfeins , il voulut encore j 
façonner leur corps , & leur f 
apprendre à faire des poftures 
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qui impofaflent aux yeux des 
Âmples , afin que , comme le 
démon , il fut en toutes chofes, 
le finge , ou pour mieux dire 
le perverti fleur des Loix de 
Dieu , qui nous ordonne de le 
glorifier en nos- corps & en nos 
efprits. 

Il leur apprit donc à battre 
des mains fur la tête , à fe jet- 
ter par terre à la renverle, à 
fermer les yeux , à enfler l'efto- 
mach & le gofier , à demeurer 
aflbupis en cet état pendant 
quelques momens, & a dégoi- 
fer en fuite-, en fe reveilianten 
furfaut, tout ce qui leur vien- 
droit à la bouche. 

Que pouvoient-ils dire que 
ce qu'on leur a voit enfeigné ? 
Ce n'étoient qu'imprécations 
contre l'Eglife , le Pape &. les 
Preftres*, blâphemes contre la 
MeflTe , exhortations à fc re- 
pentir d'avoij: abjuré leur Re- 
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ligioh , cris réitérez de , Mi- 
fericorde, & prédidions de la 
chutte prochaine du Papifme, 
& de la délivrance de la préten- 
due Reforme. 

Voila à quoy cet infâme fe- 
du&eur exerçoit fanscefle dans 
fa folitude ces pauvres inno- 
cens , U il avoic la maligne joyc 
de voir que fes foins n'étoienc 
pas infrudeux , & que les pro- 
grés que faifoient de jour en 
jour ces petits Fanatiques ré- 
pondoient aflez bien à fes efpe- 
ranecs. 

Lors que quelqu'un des af}û- 
rans au don de Prophétie de 
l'un ou de l'autre fexe avoit 
l'efprit aflez renverfé par les 
jeûnes , & fçavoit bien joiier 
fon rôlle le Forge Prophète 
aflembloit le petit troupeau, 
piaçoit au milieu le -préten- 
dant -, Lu y difoit que le temps 
de fon infpiration étoit venir 
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après quoy d'un air grave ôc 
myfterieux , il le baifoit,luy 
fouffloit dans la bouche , & luy 
deelaroie qu'il avoic reçû l'ef- 
prit de Prophétie î tandis que 
les autres faifîs d'admiration 
& d'étonnement , attendoienc 
avec refpecl: la naiflance du 
nouveau Prophète , 8c foupi- 
roient en /ècret après le mo- 
ment de leur inftallation. 
* Ce fut ainfî qu'il les reçût 
tous filles & garçons , & lors 
qu'il vit que cet eflain de pe- 
tits Enthoufiaftes étoit prêta' 
prendre l' effort , & qu'il a voi t 
de la peine à contenir l'ardeur 
qu'ils témoignoient de fe fi- 
gnoler , Se d'aller répandre d? 
tous çoftez le poiion qu'ils 
avoient fuccé auprès de luy j 
il les congédia les uns après les 
autres , & les difperçadans les 
lieux oà il crût qu'ils pour- 
roient faire le plus de progrés. 
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Au moment de leur départ, 
il ne manqua pas de les exhor- 
ter a communiquer le même 
don de Prophétie à tous ceux 
qu'ils en trouveraient dignes» 
après les y avoir préparez de-la 
même manière qu'ils y avoient 
été difpofez eux-mêmes, &. leur 
réitéra les aflurances qu'il leur 
avoit déjà données , que tout ce 
qu'ils prédiroient arriveroit in- 
failliblement. 

Il eft aifé de juger que ces 
Fanatiques n'allèrent pas bien 
loin , ôc ne furent pas long- 
temps fans faire parler d'eux : 
les efprits des peuples aufquels 
ils s'adreflerent étoient déjà 
difpofez à écouter avec refpect 
leurs rêveries , par les impref- 
ïîons que leur avoient données 
les prédictions du Prophète 
de Rotterdam , & les lettres 
qu'il, écrivent fans cefle aux 
nouveaux Coavertij de France , 
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par lefquelles il les exhortoic 
à ferepcntir d'avoir abjuré leur ] " 

Religion , & embrafle la Foy ! 
Catholique. ' . 

Ainfi , ceux qui avoient déjà 
l'imagination prevenuë d'une 
d-élivrance prochaine , & le ! 
cœur gros du regret de s'être 
laifTez perfuader d'aller à la 
MefTe y venans à rencontrer fur 
cela des jeunes garçons & de 
jeunes filles de la lie du peuple 
qui leur difoient à peu prés les 
mêmes choies , & qui debi- 
toient leur marchandile avec 
les grimaces & les poftures 
qu'on leuravoitapprifes > il ne 
Jeur en fallut pas davantage 
pour les faire crier, 6 miracle » 
&c pour leur perfuader que ie 
Saint E/prit parloit parla bou- 
che de ces Entoufîaftes. 
' Entre les Ecoliers d'une me-? 
nie Claflc , il y en â toujours 
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des antres par leur efprit , & 
par leur application à profiter 
des leçons de leurs Maiftrej 
aufli entre les Difciples de Du 
Serre , il y en eut deux qui fur- 
pa fièrent leurs Compagnons 5 
l'un étoit un jeune homme de 
vingt-cinq ans , appel lé Ga- 
briel Aftier,du village de Clieu 
en Dauphiné j & l'autre une 
jeune fille bergère, du village 
de Cret , furnommée la belle 
Ifabeau. 

L'un & l'autre jouoit fon 
rôlle dans la perfection, aufli 
au lieu que les autres petits 
Prophètes leurs Confrères s'ar- 
refterent aux premiers ha- 
meaux des montagnes voi fines 
du lieu dont ils étoient par- 
tis , & ne firent que peu de 
bruit. Ceux-ey fe propofans de 
plus grands defleins, voulurent 
paroître fur des théâtres di- 
gnes d'eux » Gabriel Ailier alla 

prophe- 
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prophétifer en Vivarcz , 5c la 
belle Ifabeau à Grenoble. 

Ce fut cette belle Ifabeau 
qui donna dans la veûë à M. 
Jurieu : tout le monde fçait que 
fur le récit qui luy fut fait des 
prédictions qu'elle débitoic de 
la délivrance de (on Eglifc, ce 
Minière conçût pour elle un 
fotble qui l'expôfa à la rifée 
de tous les honnêtes gens de 
ion party. 

Il effcvray que ceux qui fi- 
rent réflexion qu'il venoit de 
dire dans fon Livre , que fou- 
vent les Prophétie fuppofe'ts 0» 
/véritables au oient infpire' à ceux 
four qui elles et oient faites , le. 
deffein d 'entreprendre les chofes qui 
leur et oient promifes , & que l'on 
fç aurait quelque, jour la* véritable , 
ras fon qui fav oit fait parler luy- 
we'me d'un air fi perfuatU , virent 
bien que fon enteftenient à- 
jfôulteni* Tinfpiration de La, 
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Bergère de Grct , étoitaffe&é, 
& qu'il faifoit fcroblapt d'ajou- 
ter foy, a Tes vifions , afin de les 
perfuader aux autres. 

Auffi il ne fut jamais poffible 
de le faire revenir de ce qu'il 
' publia d'abord de cette Pro- 
phétefle , & il le foûtint dans 
toutes fes Lettres avec tant 
d'opiniâtreté , qu'après même 
que Dieu eut retiré cette fille 
de fes égaremens^, qu'elle fut 

devenue bonne & dévote- Ca* 
tholique, & qu'elle eut avoué 
2. fes Juges de quelle manière 
Du- Serre l'avoir feduite , ce 
Mini-dre ne dormit point 
pour cela- de ce qu'il; avoit -, 
avancé j fut confiant pour fa 
Bergère , toute infidèle qu'elle 
«toit devenue, .Ôt il eût même 
Eeftre Fimgrudeiice de dire, en par- 
**>. de lant: d'elle & des autres petits- 

Jfémc 1 " Prophètes dormans , qu'Us pou*- ! 

aanéc^ voient eftrâ: devenus, dès; fri£o»h t 



\ 



Digitized by Google 



iuÏMiiiïtfmt: $f 
mais qui/s ne laijfoient pas d'avoir 
été Prophètes. . 

C etoit fur Ja fin de 1 année 
1688. que Cette fille parut à Gre- 
noble , Aftier en Vivarez , Se 
les autres petits Prophètes en 
divers lieux du Dauphiné : c'eft; 
à dire , que le deflein de flifci- 
ter en France de faux Prophè- 
tes , afin d'y /bulever les me- 
'contens , étoit fi bien lie avec 
le grand projet de la ligue-,, 
qu'au premier bruit de la de- 
ciaration^de {^guerre r les Fa- 
raatiquçgj^^ en campai 

gne, 8c furefe^f^Éne les échos 
qui répétèrent , & répandirent- 
par tout Jes Prophéties qui dé- 
voient infpirer aux Calviniftes 
Jes defieins d'entreprendre les 
ehofes qui leur écoient prOr 
mi/es- ~ ^ < " ; 

Dans le même temps lePrin*. 
ce d'Orange > après avoir don* 
ni ordre aux.Mioiftres Tes He^ 
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raïus , de faire retentir leurs j 
chaires delà prédidion de Du- 
moulin fur l'année 1688. de ecl- j 
les de Jurieu , & "des vifiotrè 
même de nos Fanatiques , fe 
jeeca dans l'Angleterre avec une 
année , dont il n avoir que fai- 
re,, car ilavoi't déjà fait débau- 
cher fous main les peuples 'de ce 
Royaume fous prétexte de Re* 
ligion> mais il voulait fe donner 
des airs de Conquérant pou* j 
colorer fon ufurpaiion , & fe 
•faire donner par fes dateurs les 
titres pompeux de Libérateur,, 
de grand Politique ÔC de Triom- 
phateur , tandis que ceux qui j 
luy rendoient juftice luy don- 
noient des noms bien différent 
Cependant lecîat que fit 
dans l Europe une a&ion fî bar- 
bare , fit d'abord horreur à 
ceux-là mêmes, qui facrifiaris 
la religion a la politique , s'é* 
toient liguez avec leProceci&ui 
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des Calviniftes : car , quelques " ■ 
prétextes que les Ecrivains Pro 
reftans puilfent donner à cet 
attentat i il eft certain que la 
pofterité ne croira jamais que 
l'Empire Se J'Efpagne , ayent 
pu voir , (ans frémir, un Roy 
détrôné pour la Religion , une 
grande Reine , dont la pieté 
eft par tout connue , fugitive . 
& cra ver fane les mers avec unr | 
petit Prince au berceau j tan- 
dis que celuy qui prenoit le ti- 
tre de Libérateur de la préten- 
due Reforme , s'emparok de 
l'Angleterre , menant avec luy 
une féconde Tullie , qui , pour 
monter fur Je trône, fouloit aux 
pieds , non le cadavre de Ton 
peré , mais ion pere vivant y 8c x 
toute fa famille., t 

- Qtioy que cette ufurpation 
fut la plus noire de toutes les 

- perfidies , les mecomens de 
ïraace ae, kiflerent pas d'en. 

- 

r 

- 
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concevoir de grandes efperam 
ces- pour le rétabli dément de 
leur fecte : ils fedifoient déjà les 
uns aux autres , avec une fecre^ 
te joye , que la Prophétie de 
Dumoulin commençoit à s'ac- 
complir , que celle dejurieule 
ièroient à leur tour , & nos Far 
uatiques prenant de là occa/îon. 
de prophétifer avec plus de har- 
diefle que jamais , perfuadoicnr 
aifément aux fimples tout ce 
qui leur venoiten lafa-ntaifie. 

Les Calviniftes mécontens 
étoient dans cette fîtuation fur 
la fin de cette fatale année, 
lors que le Dauphin de France à 
s là tête d'une pui fiante armée, 
marcha droit à Philisbourg y 
emporta cette place malgré lès 
in commoditez de la faifon 5 prit 
Manhein, Mayance, Francan* 

-dal , Heidelberc , ravagea le 
Palatinat , jexta la terreutdans 
Js Allemagne , & impofa. itfencç; 

* : . 
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aux Oracles des proteftans , ou* 

j du moins il fie perdreaux mal- 

I intentionnez l 'efperance qu'ils 

avoient de voir bien-tôt ac- 

: compjir leurs ridicules proph 
ties. 

La belle Ifabeau jouait, ce— 
i pendant fon rôlje \de Prophè- 
te/Te à Grenoble ,& s'en acquit- 
toit fi bien , qu'entre cqux qui 
donnèrent dans Tes panneaux,, 
elle eut la gloire de compter, 
j Madame de Bays , veuve d'un 
Gonfeiller au Parlement dont- 
j'aurois teu le nom pour l'hon- 
neur de fa famille , fi je pouvois- 
rien cacher au public , & fi le 
, jugement que rendit contre el- 
le à Tournon Monfieur Bouchu- 
Iïitendant du Dauphiné , -ne: 
L'avoit déjà que trop fait con*. 
aoître. 

G etoù une vieille femme, & 
qui l'âge avoit afFoiblyTefprii^ 
i ËojQne jufqu aJa fimplicité* 
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lée pour le Calvinifme , fans 
connoiflance , crédule jusqu'à 
la folie > ÔC fi fore coiffée des. 
chimères des Fanatiques , qu'el- 
le voulut être de la profeiTionj 
& la fie aufli embrafier à fa fille, 
qui étoit à peu prés du même 
caractère. 

Jufques- là la. Bergère de 
Cret n'avoit prophetifé qu'en 
chambre , fecrettement , & de- 
vant peu de gens 5 mais alors T 
fe voyant fécondée par des per- 
fonnequi faifoient honneur, au 
métier , elle ne garda plus des 
mefurcs * fe fit voir au grand 
jour, & alla prêcher dans les 
rues , les places , & les grands 
chemins , déclamant ce que Du 
Sefreluy avoit en feigne-, &. fai- 
fànt toutes les fingeries qu'il ! uy 
avoit apprifès. 

Sa folie étant expofée aux 
yeux du public , produifit d'à- j 
bord différents effets y les hon.- ' 
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tiêtes gens en eurent pitié j les 
peuples s'en divertirent , & les 
/impies la regardèrent avec ad- 
miration , & prirent pour ar- 
gent comptant, tout ce qu'elle 
débitoit fur l'avenir. 

Cependant , comme le jeu 
commençoit à pafTer la raillerie, 
& que cette foie Prédicante fe- 
tluifoit les efprits foibles & 
débauchoit les nouveaux Ca- 
tholiques, fes Sermons & Pro- 
phéties ne tendans qu'à exhor-' 
ter ceux qui avoient embraffé la 
foy , à fe repentir de leur ab- 
juration , à n'aller plus à la 
MefTe , & à efperer une déli- 
vrance prochaine j les Magi- 
strats la firent arrêrer avec la 
plupart de ceux qu'elle avoic 
déjà enrôlez dans fa confréries 

& à qui elle avoit communiqué 
le don de prophétifer. 

Quand elle fut en prifon , elle 
ne fit pas comme ces oyfeaux\ 

^^^^ 
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qui ne chanre plus dés quon 
les a mis en cage 5 elle piailla au 
contraire plus que jamais, & 
ce fut alors qu'elle dit à Tes Ju- 
ges ces paroles , que M. Jurieu 
a tant fait valoir dans une de fes 
Lettres , quon pouvoir la faire 
mourir , mais qiu Dieu en fufei- 
teroit à" autres qui dit oient de plm 
belles chofes quelle. 

Ce fuc précifement dans ce 
temps là , que ce Miniflre fè dé- 
clara hautement en faveur des 
petits Prophètes , contre tout 
ce que Iuy purent dirent les 
bonnettes gens de Ton party, 
& foutint que leur infpiration 
étoit véritable , avec une opi- 
niâtreté invincible , mais affr- 
étée , ainfi que j'ai déjà remar- 
qué, parce qu'il avoit Ces vues, 
& qu'il vouloit fe donner des 
fuccefTeurs en Prophétie, com- 
me il s'étoit déjà donné dçs 
précMrfeurs. 

* 
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C efl: luy-même qui nous dit 
encore dans une Lettre , qu'il 
donna alors au public, que fur 
le différent qui s'étoit élevé en- 
tre 1 u y & ceux de fon a part y t 

qui ne vouloientr** a j oucer 
À rinfpir^*ion des Fanatiques, 

i) fie chez, Iuy uneaflTemblée de 
plufîeursefprits forts, Se de ML 
niftres ; qu'il leur fît lecture 
<Tun Journal qu'il a voit fait des 
dits & faits notables des petits 
Prophètes > & que ces efprits 
forts , & ces Miniftres étanc 
entrez avec incrédulité , fe re- 
tirèrent crédules. 

Ce qu'il y a de plaifantdans 
cette Lettre , c'eft que ce Mi- 
niftreavoue, que ceux qui corn- 
pofoient cette aflemblée , fe re* 
tirèrent fans avoir eu le temps 
de dire leur avis , mais qu'en- 
fuite ils iuy envoyèrent M. de 
Cret pour l'afllircr de leur cre- 
dulite. ; 

k i] 
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Ne voyant pas , que puifque 
ceux qui s'étoient rendus aune 
aflemblée expreflement faite 
f«\r examiner ce qu'on devoit 
croire <L- S petits Prophètes, 
Ibrtoient fanj» rjen dire , leur 
retraite & leur filenc* témoi- 
gnoientaflez qu'ils avoient oiiy 
avec dérifion la lecture de fon 
Journal, de que ce qu'ils luy 
avoient envoyé dire en fuite, 
n'étoit qu'une honnêteté , ou 
un trait de prudence pour n'ir- 
riter pas davantage un efprk 
fougueux qui feferoit cabre, & 
qu'ils vQuloient ménager , à 
caufe que par cet endroit là, il 
' ne s'étoit déjà que trop décrié 
dans le party. 

" Comment n'aurpient- ils pas*- 
r ry des folies qui étoient conte- , 
nues dans ce ridicule Journal, 
& que M. Jurieu n'a pas de hon- 
te de rapporter encore dans 
cette Lettre ? On y voyoic unj 
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aveu qu'il fait luy-même , que 
c'eft une chofe qui paroit d'a- 
bord rifible , de voir deux ou 
trois cens petits Prophètes naî- 
tre dans une nuit comme des 
champignons : on y voyoit en- 
fuite , qu'un homme , qui ne 
penfoit à rien moins qu'à pro- 
phécifer, dans un temps où l'on 
emprifonnoit Jes Prophètes, fe 
retirant de nuit d'une alTem- 
blée avec des gens de fon villa- 
ge , tomba tout à coup > comme 
frapé du haut-mal , fe vautra 
fur une couche de deux pieds 
de neige , puis les yeux fermez, 
comme une perfonne endor- 
mie , fe mit à prêcher &, pro- 
phétifer. 

On y voyoit, que trois Ber- 
gerots , de huit, quinze & vingt 
ans , Bompar , Mazet & Pafca- 
lin> étoient aflemblez en Con- 
cile , parloient avec Tauthorité 
des Pères de I'Eglife , exami- 

K. iij 
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noient des Penicens qui pa&JJ 
fbient l'un après l'autre devant 
eux , cpnreflans leurs pechez„1 
& faifàns réparation à genoux ' 
de leur apoftafie , comme on la ; i 
fait faire à Genève. 

On voyoit paflTer , entre ces. 
Penicens , une fille qui étant 
accu fée d'avoir paillarde , dit 
ce Miniftre , le nia d'abord, puis, 
l'avoiia , &: fiança fbn amant,, 
n'ayant pû cacher ion péché i 
Ja pénétration dte ces trois Pro- 
phètes , qui luy défendirent fe« 
vêtement de fe faire épouferde 
la main d'un Prêtre. 

Après ces faits ridicules on 
trouvoit dans ce Journal des re. 
marques & des reflexions de 
TÀutheur , qui ne l'étoient pas 
moins. Il fait attention fur ce 
que de deux Prophètes empri- 
sonnez on en voyoit d'abord 
paroître vingt autres : il exami- 
ne leurs, chuttes à la renverfe, 
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leur fommeil , leur langage,' 
leurs geftes , leurs prédictions,, 
la manière en laquelle cette 
maladie fe communiquoit , 6c il 
s'écrie que c'elt un prodige 
étonnant , 8c qu'il laifle juger 
aux habiles , fi ces chofes pro- 
cèdent de refpric de Dieu oit 
du démon. 

. Il fait enfuîtes de longues Se 
touchantes lamentations fur 
Jes emprifonnemens de ces 
Fanatiques : Il appelle violence 
& perfecution , la prudence & 
la précaution de ceux , qui en 
Faifant arrefter ces fous ne leur 
©toient que la liberté de mal 
faire , & prétend qu on n'a voit; 
pas droit d'empêcher leurs 
afTemblées j, parce que ceux qui 
s'y r en dotent , dit il , ne p échoient.- 
point pour aller écouter des voyes 
aufquelles les 'Déclarations du Roy 
n avaient pas pourveu. 

■ Yoila les principaux faits» 

& 1X1-1 
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les remarques, 6c les reflexions 

qui rendirenc crédules les cf- 

' pries forts & les Miniftres af- 
ïemblez chez M. Jurieu , qui 
fuc allez crédule lu y - même 
pour prendre ferieufement ce 
qu'ils luy envoyèrent dire par 
. complaifance , & n'eut pas le 
fens de connoîcre qu'ils fe mo- 
quoient de luy, 8c le trakoienc 
en malade imaginaire , donc la 
prudence veut qu'on ne contre- 
dife pas la mélancolie. 

Tandis que ce fameux Pro- 
fefleur perdoic fon temps & 
fon éloquence à foûtenir que j 
la maladie de fes Antoulïa- | 
ftes étoit une véritable infpi- 
ration j là bonne Madame de 
Bays attendoit en fecret , pour 
voir que deviendroit l'orage ' 

' >qui s'étoit élevé contré fes 
Confrères. 

Mais enfin , voyant que les 
Magiftrats , fans avoif aucun, 
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refped pour Tefprit prophéti- 
que , continuoient à faire ero- 
prifonner ces. Fanatiques fédi- 
tieux elle regarda ta Ville de 
Grenoble comme une ingrate 
Jerufalem qur maltraitoit les 
Prophètes que Dieu luy en- 
Voyoit, ôcrefolut d'aller por- 
ter fes révélations à des efprits 
plus dociles , & dans un pays 
où les gens infpirez du Saine 
Efprit fuflent plus favorable- 
ment traitez. 

Elle aVoic une maifon de 
campagne auprès de Livron , 
petite Ville du Dauphiné fur / 
le bord du Rône r ce fut le lieu 
où elle fit deflein d'aller Pro- 
phétiferen feureté > U un beau 
matin s'étant dérobée fecre- 
temenç de Grenoble , elle fe 
mit aux champs, & prit fa route 
e ce cote-la 
L'efprit dont elle étoit agi. 
té^e lui avoit été communique 

m 

% 
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avec trop d'abondance pour 
ru y permettre de fe contenir 
en chemin : tous les lieux où 
elle s'arrêta Ce reflentirent de 
/on pafTage, & elle trouva fut 
îout Je long de la Drome les 
gens du monde les plus pro- 
pres à être bien-tôt faits pro- 
phètes. 

C eft une rivière qui neft 
point navigeable aupris de fà 
fburce , mais qui fe précipite de 
rochers en rochers dans des 
valons affreux , bordez de hau- 
tes montagnes , & les habitans 
de ce païs fauVage font pref- 
que auffi ruferes quelesdemy- 
brutes de l'Amérique. 

Ce fut parmy ces idiots qu'el- 
le trouva une belle moiflon à 
faire > bien- tôt elle y compta 
prés de trois cens Infpirez : & 
iî Monfienr Bouchu qui avoit 
Fceil par tout , n'y eut promp- 
tement remédié,. il eu certain 
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que dans peu il n'y auroit pas 
eu un feul Manant dans tout 
ce quartier- la qui ne fut deve- 
nu Prophète. 

Enfin, toute fîére des pro^ 
grés de Ton voyage , elle arriva» 
à fa maifon des champs , où. 
d'abord' elle répandit de foà 
cfprit avec tant, de .profufion 
fur fon Fermier & fur toute fît 
famille , que fes fils & fès filles* 
fes valets & fes fervantes pro- 
phétiferent aufli-tôt , & tous 
les jours on y faifbit des a (Te râ- 
blées , qui ne fe feparoient gue- 
res fans y voir la naifTance de: 
quelque nouveau Prophète. 

Monfieur Bouchu qui a voit 
été averty de fa fuite & l'a- 
voit fuivieà la. trace des Fana^ 
tiques qui étoient nez lous fes* 
pas, & qu'il envoyoit prophé-^ 
ti fer dans les priions de Gre- 
noble , la furprit dans ces oc- 
cupations , la fit arrêter & cou*- 

V 

i 
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du ire à Tour non , où elle fut 

enfermée avec fa fille. 

Peu s'en fallut que le lieu fa- 
crilege où elle celebroit fes my f- 
teres ne fut razé : on en avoit 
déjà commencé la démolition y 
mais a la prière de Monfieurde 
- la Roche & de quelques autres 
perfonnes de qualité , on ccfTa, 
& on fe contenta d'arrefter la I 
contagion de ce mal > dans un 
temps où la Province étoit | 
menacée d'une incurfion des 1 
Ennemis. ' 

Nous avons faifle la belle Ifa- 
beau dans les prifons de Gre- 
noble , pourêxaminer le perfon- 
nagè que joiïoit dans ce temps- ' 
làlepereôc ledéténfeur des pe- 
tits Prophètes , & pour fuivre 
Madame de Baysdans fon voya- 
ge de Livron. 

Je dois donc y revenir ,. & 
dire icy, afin de ne rien oublier , 
que des perfonnes éclairées,., 
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qui par modefhe ne veulent 
pas qu'on les nomme , prirent 
tant de foin de cette îlluftre 
Prbphétefle , qu'on la fit reve- 
nir dans fon bon fens , &c 
Dieu qui tire quand il luy plaît 
la lumière des ténèbres , & qui r 
vouloit faire un inftrument 
délite de celle en qui fes En- 
«émis avoient mis leur con- 
fiance, lui fit la grâce de le» 
clairer,& de luy donner un 
cfprit de vérité , quichaflace- 
luy du menfonge qu'elle avoit 
receu , & la convertit à la Foy 
Catholique 5 quelle a dépuis 
profeflee &profefle encore avec 
tine pieté exemplaire. 

Dieu , <lont les mifericordes 
fbnt i n finiesme fit pas cette grâ- 
ce à la feule bergère deCretjplu- 
iïeurs de ceux qui avoient été 
emprifonnez avec elle eurent le 
même bonheur. * 

Les perfonaes pieu/ès qui 
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avoient la charité de travail- 
ler à la guérifon de ces pauvres 
malades d'efprit , les empê- 
choient feulement de jeûner, 
& leur donnoient des alimens 
fort nourrifans , par ce moyen 
on leur faifolt reprendre le peu 
âc fens que les jeunes excef- 
fifs leurs avoient fait perdre, & 
1 on n'avoir pas enftiiee beau- 
coup de peine à leur faire com- 
prendre leur folie pafTée , & à 
les ramener peu à peu à la rai- 
fon , & de la raifoivà la Foy. 

Ainfî finit en Dauphiné h 
comédie du Fanatifme dans la- 
quelle M. Jurieu & Madame de 
Bays jouoient les premiers rôl- 
les , & qui fut heureufement dé- 
nouée par la converfion de cet- 
te Bergère , la détention de cet- 
te Dame, & la rifée. qu'excita 
de tous cotez la confufion du 
Docteur Prophète. 

Fin du fécond Livre. 

i 

I 
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TAndis que la Pro- 
pheceffe Ifabeau amu- 
foit les peuples du Dau~ 
phiné par la comédie que 
nous venons de voir, le Pro- 
phète Aftier joiioit une tra- 
gédie bien différente dans le 
Vivarez. 

Quoy qu'il crut avoir reçâ. 
le Saint Efprit par le (buffle de 
l'impie Du Serre , il ne laiffa 
pas de fe fouvenir en fortant 
de ion Ecole , qu'il avoit quitté 
au village de Breffac une cer* 
taine Marie, avec laquelle il 
a voit vécu dans uneinfameconv 
merce j ce Fut le, charme qui 
l'attira de ce côté-là. 

Cet homme de néant devenu 
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Prophète , ne fit pas comme 
ceux qui dans une haute for- 
tune négligent leurs parens qui 
font dans la baiTcffe 5 il en 
avoit plufîeurs en ce lieu ; il 
s'appliqua d'abord à leur faire 
part de fa. nouvelle dignité , & 
à leur communiquer les dons 
qu'il avoit receus en abon- 
dance. 

Ses pere & mere , Pierre Ton 
frère aîné , Se fa chère Marie 
furent ceux qui fe refTentirenc 
les premiers de* fes large (Tes : il 
les fit Prophètes & Propbêtef- 
fcs, en quoy.il imita parfaite* 
ment bien ceux qui étans mon- 
tez de bas lieu à quelque porte 
éminent , donnent leurs pre- 
miers foins à illuftrer leur fa- 
mille, à tirer leurs proches de 
I'obfcurité de leur naiflance , & 
à combler de biens & d'honneur 
tous ceux qui lont afTez heureux 
de leur appartenir de près ou de 
loin. Quel 

* • 

r 

, Digitized by Google 



du Fanatififtc. ' izi 
Quelque ravage que les vï, 
fions Fanatiques euflent fait 
dans la tête de cet Enthou- 
fîafte 5 il Ju y reftoit encore aflèz 
de liberté d'efprit pour crain- 
dre un fort pareil à celuy de 
fes Confrères du Dauphiné. 

Leurs emprifonncmens,dont 
il avoir eu le vent, l'obligèrent 
donc à fonger à ùt feureté: 
il commença d'abord à Pro- 
phétifer incognito 5 & à faire 
fe crête ment & de nuit de pe- 1 
rites a Semblées , ou il n'apél- 
loit que ceux en qui il avoit 
remar que dlieurcu fes di fpofi - 
tions s recevoir bien-tôt lef- 
prit Prophétique. 

Ce fut dans ces Concilia- 
bules nofturnes qu'il reçut au 
nombre dès Infpirez fes pa- 
ïens & amis, & après eux An- 
thoine & Ifabeau benoifl: , frè- 
re & feeur , Lucre fle Roftan,* 
& Jean Crémière , après les, 
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avoir pourtant préparez les 
uns & lesautrcsen la manière 
qui iuy avoir été prefcrite, & 
fur tout par le jeûne éxacï de 
trois jours confecutifs , & réi- 
téré de temps en temps : épreu- 
ve terrible , & à laquelle peu 
de têtes étoient capables dere- 

iifter. 

Cependant , comme la ma- 
ladie du Fanatifme avoit paCfé 
duDauphiné dans le Vivatez, 
le remède qu'on y apportok 
pour en empêcher les progrès , 
y avoit auffi paiTé > & les Juges 
des lieux n'eurent pas plûtoft 
cté avertis que le village de 
BrelTac en étoit infecré } qu'ils 
firent^ arrêter ceux de Tes Fa- 
natiques , qui furentaflez fous 
pour fe laiiTer prendre : ks 
tins furent conduits au Châ- 
teau de la Voûte -de Yanta- 
dour, & les autresaux prifon. 
de Privas.. . 

> ..' • 
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Le Prophète , qui s ctoit ce- 
nus elos & couvert pendant les 
pourfuites , eut . peur d'être ar- 
refté à Ton tour : il prit la fuite 
avec quelques-uns de fes difci* 
pies , & alla du côté de Bon* 
tieres $ païs inculte , herifle de 
rochers 6c de montagnes ari- 
des , couvert de neige pendant 
l'Jhyver, Ôc fans verdure dans le 
printemps* mais d'ailleurs tres- 
fertile de tout temps en efprits 
feditieux, Se en gens du monde 
les plus propres à recevoir avec 
fuccés les ïemences qu'Aftier 
fe propofoit d'y jetter, 
• . Ce Fanatique avoit éprouvé 
que deux fortes de gens étoient 
terriblement contraires à la 
propagation de l'efprit de pro- 
phétie , les Juges qui faifoient 
emprifonner fes Sectateurs 
les gens de guerre qui a voient 
erdre de courir fujr leurs afTem- 
bléfes iUefolut de remédier k 
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fes deux obitacles } pour cet 
effet, il s'avifa de prêcher, que 
tous ceux qui auroient reçus 
cet efprit ,. ne pourroienc point 
être pris „ £c feroienc invulne- j 
rables. . ' 

Ce ne fut pas en cela feule- 
ment qu'il renchérit fur les le- 
çons de fon maître \ il toléra, 
qu'à fon exemple > tous ceux à 
qui il avoit communiqué le 
don de Prophétifer, n'euflent 
rien derefervé,& ne fiffent pas 
difficulté de fe communiquer 
tout ce que l'efpric leur fugge- 
roit. 

Ce fut pour cefa / que dans 
la Parroiffe de fajnt Cierge la 
Serre, un Dimanche au matin, 
on trouva dans un grenier à 
foin cinq jeûnes Prophètes , & 
autant de Prophéteflès, qui ap- 
paramment n'avoient pas em- 
ployé la nun entière à faire des 
Prophéties» & q.ue quelques 
jours après * lors qu'à Saint- 

■\ - 
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Pierre-ville on eut arrêté qua- 
tre filles qui propbétifoie#t,on 
y prit auffi huit garçons infpi- 
rez , qui ne vouloient point fe 
feparer d'elles, & qui furent 
mis dans la citerne du Château 
pour leur faire pafler la chaleur 
de l'Enthoufiafme , dont ils 
étotent faifis. 
. Outre l'adrefFe dont Aftier 
ufa dans les boutieies, pour 
mettre fes Seclrateurs audeffbs 
delà crainte des Juges & des. 
Soldats, en. leur perfuadant , 
que rien ne leur pouroit nuire 
& Tapât donc il le fervit pour 
les attirer , en leur permettant 
de vivre dans le libertinage} le 
métier étoic d'ailleur affez 
bon : ils ne joùoient jamais ' 
leur s farces qu'ils ne fuflcnc en- 
vironnez d'une foule de pau- 
vres (impies , dont les uns em- 
braiToient la.profeffion , 8t les 

autres prcaoient le foin de 
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faire fubfi (ter les Prophètes. 

I^elt aifé de juger, qu'avec 
ces moyens , & dans un pais fi 
favorable , la Se&e des inipirez 
devint bien» tôt nombreufe; 
auflî,au lieu que jufques-Ià,on 
n'avoit vûtout au plus que des 
granges remplies de cesFanati- 
ques i alors les valons des Bou- 
tieres en formillerent , & les 
montagnes en furent couver- 
te^. 

Je dis les montagnes ; car 
c'était fur la cimedes plus hau- 
tes qu'ils s'aflcmbîoient ordi- 
nairement j foit qu'ils fuflenc 
afTez fols pour croire que l'ef- 
prit qu'ils attendoient d'en- 
haut , auroit moins de chemin 
à faire j .foit pour voir venir de 
plus loin ceux qui s'y dévoient 
rendre, & attendre les paref- 
feux y foi t enfin pour pouvoir 
plus facilement pofer des fenti» 
mUf$ > afin de découvrir ceux 
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ou ta voient accoutumé de trou- 
/ bler leurs my fteres i femblables ! 
-en cela, aces oy féaux qui vont 
par troupes , & qui ne s'arrê- 
ftent qu'en des lieux éminens, 
èc découvers de tous cotez r \ 
après en .avoir pofé quelques- - 
uns^qui font le guet pour la feu- " ' ! 
rcté des autres. : 

Je n'exagère point quand je 
dis que les Boutieres fe trouvè- 
rent alors remplies de eesFana- 
tiques,oudesinfenfez quicou- i 
roient après eux, tous ceux du 
païsqui ont vu les aflemblécs 
qu'ils firent prefqu'en même 
temps a Sai nt Cierge , Pranlez 
Tauzuc>Saint Sauveur , Saine 
Michel, G lu via s , & Saint Ge- 
sii iey s , anurent que les moin- 
dres étoient de quatre ou cinq 
, cens , Se gp'il y en a eu quel- 
ques-unes de trois ou quatre ! 
mille perfon nés. 

Le nazard > ou pliboill'inî^ 
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prudence d'un Capitaine da 
Régiment de Flandres , appel- 
le Tirbon ', fervit beaucoup, 
quoy qu'innocemment, à la dé- 
bauche de ces peuple- , il don- 
na inconfidéremment a vec dix 
hommes de fâ Compagnie far 
unede cesaflembléesauprésdc 
Saint Sauveur de Montaigut: 
d'abord, furie refus que firent 
fes mutins de fe feparer, il. fit 
tirer deflus par ceux de ces gens 
qui avoient desfufils:on en tua 
trois î mais en même temps jl 
fut inverti 8c accablé par le 
nombre de ces furieux,qui l'af 
fommerent à coup ée pierres j 
avec neuf de fes Soldats , qui ' 
n'ayant pas allume leurs mè- 
ches , ne purent point fe fervir 
de leurs moufquet. . 

Cet événement, qui parut 
miraculeux à ces imbéciles, j 
acheva de leur perfuader qu'A- 
ftier ne les avoit pas trompé , 

lots 
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dit Fmat't fine.* 129 
lors qu'il leur avoit dit, que 
ceux qui auroient reçû l'Efprit 
de Prophétie , feraient invul- 
nérables , 6t que les troupes 
fuiroienc devant eux ? ils cou- 
vrirent la mort de ceux des 
leurs qui avoient été tuez,en 
difant, qu'ils n'avoient pas la 
foy j & ce fut fans douce ce qui 
dans la fuite excita l'audacedo 
ces actroupemens prodigieux. 

Voicy l'ordre qu'ils tenoient 
pour fe trouver à point nomme 
en même lieu tous à la fois , 6c 
ce qui fe pafloic de plus remar- 
quable dans leurs a tremblées* 
ainfi qu'on la fçûde ceux d'en- 
tre eux qui l'ont avoué , 6c de 
quelques Catholiques mêmes, 
qui eurent la curioficé dallée 
épier ce qu'on y faifoit. 

Le Prophète , ou la Prophé- 
tefle, qui devoit y préfider,en 
marquait le jour , & le lieu, 
après quoy pour avertir tous 

M 
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ceux qui voudroient s y ren- 
dre , on envoyoitdes Emiflai- 
res de tous cotez , qui , pen- 
dant la nuit couroient de Pa- 
roi fle en Paroifl*e,à trois ovr 
quatre lieues à la ronde. 

A peine le jour marqué cor»- 
mençoit à poindre , que de 
tousleshameaux d'alentour on 
voyoit fortir en foule , hom- 
mes, femmes , filles , garçons, 
les enfans même , qui, quit- 
tant leurs chaumières à la hâte, 
perçoiét les.forefts,grimpoient 
fur les rochers , 6c voloient au 
lieu indiqué avec une ardeur 
toute autre que celle avec la- 
quelle i4s ont accoutumé d'aller 
à leurs plus grandes foires. .. 

Quand i aflfemblée étoit for- 
mée, le Prophète Doyen , éle- 
vé en un lieu où il pou voit être 
veu de tous, en faifoitl'ouver- 
turc en criant à pleine tete & a 
genoux , M i fer i corde ! La trou- 

. ,4 x ' 



pc folle , à genoux auffi répon- 
doit à ce cry fur le même ton : 
& toutes lescolines, & les écos 
du voifinage retenti floient du 
cry de , Mifericordc , qu'ils re- 
petoient plnfieurs fois. 

Il recitoic enfuite à haute 

voix la prière que IesProteftans 
a voient accoutumé de dire au 
commencement de leurs 'pref» 
ches j après quoy , il entonnoic 
detoute fa force quelquePfeau- 
me de Marot ou de Beze , qui 
eftoitchanté de même jufques 
au bout par tous les affiftans, 
avec un bruit effroyable , ou il 
y a voit plus d'hurlemens que 
d'harmonie, f 

Ce n'eftoient encore là que 
les préludes de la célébration 
de leurs grands myfteres , qui 
eftoient la communication de 
J'Efprit , la réception des Pro- 
phètes 8c des Propheteffes, l'at- 
tention qu'ils apportoienc .à 

M ij 
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ouir les prédtcïions nouvelles 
que débitoient les nouveaux 
reçûs,& le fpectaderifîbledes 
poftures, & des grimaces que 
iaifoient aux yeux de tous, & 
les Prophètes déjà reçus, & les 
Récipiendaires. 
. Quand ils en vouloient venir 
là , lePréfident fe levoit de- 
bout : c'éroit un fignal à. tous 

• d'en faire de même , il élevoir 
-enfuitefes yeux vers le Ciel.ôc 
l^attoitdes mainsau defTus de 
v /a tête , en criant , Mifericor- 
dej on luy répondoit de mê- 
me, & autant de fois qu'il le 
repetoit : après quoy , il criok 
encore à haute voix~$ quotfft 
laijje tomber a (a renverfe fans fe 

faire mal : Se à mefure que ces 
pauvres Idiots Ce jettoient à'Ia 
renverfe, il abaifToit infenfi- 
blemenc Ces mains , jufques à 
ce qu'ils eut veu par terre tou- 

jte fairemblce. 
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Ces chuttes à la renverfèj &c 
fans fe faire mal , étoïe^f t^ v . ; 
gardées par ces fols % comme 
un pouvoir extraordinaire du 
Prophète principal , qui par fa 
parole renverfoit fbuventtouc 
à la fois trois ou quatre mille 
perfonnes » fans qu'aucun , di- 
fbient-ils en fut blefle. 

La merveille n'étoit pour- 
tant pas fort grande > car , com- 
me on avoic mis dans la tête de 
ces infenfez , que c'étoic une 
marque oe réprobation , de de- 
meurer debout quand les au- 
tres tomboient > ou de fe bief- 
fer en tombant , il n'^ en avoit 
g ueres parmy eux qui vouluf- 
i'ent pafler pour reprouvez: ton s 
t ondoient j la plupart err fe 
tiim emporter à ta folié corn- 
mu ne 5 pluiieurs , pour ne pas 
s'expofer aux reproches que 
leur auroient fait, en pre féce de 
tous , les Prophètes U les Pro-~ 

M lit 
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134 Hiftoire 
phctefles , qui nemanquoient 
jamais d'appeller des Damnez, 
des Impies & des Démon, ceux 
qui demeuroient debout 5 & 
quelques-uns , par feintife 
feulement , pour le moguer 
d'eux , ou afin de n'erre pas dé- 
cou verts pour étranger de leurs 
corps , ainii que fit un jour un 
Catholique nommé Comble, 
à l'afTemblée de Saint Cierge : 
cependant aucun de ceux qui 
le bleJÛToienten tombant n'ofoit 
fe vanter des coups qu ilfedon- 
noit de peur, de s'attirer Ici 
buées de cette canaille, &lcs 
injures des infpirez. 

Lors que toute JaCongréga. 
tion avoir fait le faut périlleux 
& que la terre étoit jonchée 
de ces imbecilles , ceux qui le 
trouvoient les plus prés de leur 
grand Prophète , le mettoient 
iur leurs genoux , où il le rou- 
ipient àc ledorlotoient jufques 
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duTanatifîne, 1 3,5 
a ce qu'il fut revenu de fon af- 
foupillement , & des foibleiTes 
de fa chutte : là , après s'erre 
agité quelque remps comme un 
polTedé , il commençoit à prê- 
cher & à prophecifer. 

Mes frères , leur difoit-il or- 
dinairement , amandez,-vous ? 
faites pénitence ? la fin du monde 
approche : le Jugement gênerai fe-, 
ra dans trois mois.Repemez,~vQUt 
du grand peehé que vous avez, 
commis daller à laMeJfe > c'efi le 
Saint Ejprit qui parle par ma 
fauçheï 

Il fe Ievoit après çe beau 
Sermon , & d'un pas grave il 
s'approchoic de ceux ou de 
celles qui a voient pafle parles 
épreuves qu'il faloit faire pour 
être rcceu , c'eft à dire qui 
a voient affifté fou vent aux 
aflemblées, reïteré autant de 
fois le jeûne éxa&de trois jours 
confccutks , & receu fur leurs 

M-U4J 
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genoux les Prophètes ou les 

Prophétefles qui y avoienc 

prefidé. 

Quand il étoit auprès de 
eeluy des afpirans qui étoitle 
mieux préparé > il luy fouffloir 
dans la bouche > en difant: 
Reçois le Saint Efprit. Alors il 
fédoit fa place au nouveau re- 
çu , qui commençait en même 
temps à parler en public , à 
prêcher , à prophétifer, & à 
communiquer aux autres le 
même don qu'il venoit de re- 
cevoir , & ceux-là , à d'autres 
encore , jufqu'à ce que tous 
les Bacheliers en Prophétie 
euflent ete mis dans Le Cata- 
logue des Prophètes ». Se tout 
ce que difoient en ce moment 
ces" Fanatiques étoit écouté 
5c reçu avec refped & véné- 
ration . comme autant d'Ora- 
cles du Saine Efpric. 
' Tandis que ces chofes fe 
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pafToient au milieu de l aflem- . j 
blée entre le -principal Pro- 
phétè & les afpirans à la di- 
gnité , les Initiez & les Novi- 
ces s'exerçoient de toutes parts 
à jouer le même rôile, afin que 
lors que leur tour viendroit* ils , ■ | 
puffent s'en aquiter dignes *. - 
ment , & je ne doute point que 
le fpe&acle extravagant de ces 
momeries criminelles , ne fut ' 
plûtoftun objet de compaflion 
que de rifée. 

Ceux qui étoient difpofez à 
recevoir le don de Prophétie 
ne tomboi.ent pas feulement ' ; 

dans l'aflemblée quand on- 
crioit , Mifericorde j mais a la 
campagne & dans leurs mai- ! 
fôns , & pour faire à croire que j 
ces chutes avoient quelque 
chofe de merveilleux & de dt- ; 
vin» ils difoient qu'elle com- 
mençoienc par des friflons ôc^ _ N ' 
des foibletfes > femblables. à 
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* ' . celles des Febricitans, qui leur 

• • . faifoient étendre les bras & les 

jambes , & bailler plufieurs 
■ , , • fois auparavant que de tom- 
ber } que lors qu'ils étoient par 
i . terre , ilsavoient des convul- 

■:■ iîons qui les faifoient écumerj 

\ * que leur, ventre & leur gofier 
i s'enfloientj qu'ils fouffroiew 

beaucoup en cet état i qu il y 
H en avoit à qui ces accidens du- 

pluiîeurs heures , .& plus 
. i s long -temps aux perfonnes 

avancées en âge qu'aux jeunes 
gens, . . 

Il /e pou voit bien faire que 
les courfes à pied , fouventde, 
deux ou trois lieucs T ies jeûnes 
de plufîeurs jours, les cris con- 
tinuels , & les injures des fai- 
fons 011 ils sexpofoient , ren- 
verfoienc la cervelle à la plu- 
part, & pou voient être la cau- 
ïe naturelle de ces différents 
* m J* /ymptomesjtmais il eû con ftant 

•« « 
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du Tttnatifme. • 13^ 
par le propre aveu de ceux 
qui revinrent de leur égare- 
ment,que dans l'origine,le tout 
n'étoic qu'un pur artifice de 
l'impie Du Serre , pour former 
des Fanatiques , dans le defTein 
de foulever les peuplés par de 
faufTes Prophéties, en quoy il 
ne fai/bit que marcher fur les 
traces de M.Juricu,& fuivre lç* 
inftru&ions qui luy avoient 
été données par les Miniflres 
réfugiez à Genève. 

Je naurois jamais fait, û)c 
voulois raconter icy toutes les 
chimères dont fe repaiffoient 
ces pauvres Idiots, & les folies 
qui avoient trouvé créance 
dans leur imagination dere- 
glée.la plupart difoient, qu'ils 
.avoient fenty queTelprit Pro- 
phétique comméçoit à fe com- 
muniquer lors qu'ils te noient 
fur leurs genoux ceux qui ef- 
toient tombez 5 c'cit peurquoy 
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ils s'cmprcfîoient à % 'en fai&r 
des premiers > & setoient or- 
dinairement les bons offices 
que les garçons rendoienc aux 
filles, 8c les filles aux garçons, 
Quelques-uns ont dit, comme 
fie Pierre Cheynet , que cet 
efprit commençoit à s'intro- 
duire en eux parla cuiflç, qui 
leur fembloit être de fer , & 
de là par tout le corps avec un 
friflon. II s'en eft trouvé d'af- 
fefc fols , pour foutenir à leurs 
Juges , qu'ils ctoient eux-mê- 
mes le Saint Efprit iC'cft ainû 
que cette Ifabeau- Benoît , dont 
j'ay déjà parlé , le répéta par 
plufieurs fois au Cure de Bref- 
îac, en prefenec de Monfieur 
de faine Lager, & que les Pro- 
phètes de laflemblée de Tau- 
zuc écrivant au Juge de Saint 
Pierre- Vil le , pour luy com- 
mander' de lâcher les prifon- 
niers qu'il avoit fait , prirent 
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tous au bas -de leur lettre la 
cj ualitc de Saints- E fprks. < 

Dans ces folles aflembléé* 
ces petits Prophètes n croient 
pas plûtoft éclos, qu'ils fc nlon- 
troient Fort libéraux à promet- 
tre à leurs auditeurs crédules ^ 
des chofes qui fulTent de leur 
goufljen quoi ils reflembloieat 
parfaitement à leur pere puta- 
tif M. Jurieu» qui n avoicpré- 
dit & n avoir voulu prédire que 
prochaines délivrances de la 
prétendue Reforme, & deftru- 
clrions du Papifme , ou de l'em- 
pire Àntichreftien. 

A in fi toutes les Prophéties 
ne rouloient que' fur lé rebâ- 
ti ffemenc de leurs Temples, & 
la chute des Eglifes. Celles du 
Pou z in &de S. Vincent, félon 
leur calcul , dévoient être abi- 
inées le treizième de Février 
cle l'année 1689. Celles deSer- 
tcs devoits'en aller en ftimçc 

— » 
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le dix-fepc, & ce jourîà prc- 
cifement le Temple de ce lieu 
quiavoit été abattu devoit fe 
trouver miraculeufement rebl- 
ty, & plus blanc que la neige. 
Ils prophetifoient encore la 

. converflon des Preftres qui 
leur étoient les plus oppofezi 
& la mort des autres : les Cu- 
rez de Privas, Fia vian Se Saint 
Vincent de Dur-fort , dévoient 
fe faire de leur Religion , & 

. être du nombre de leurs Pro- 
phète. Celuy de Rompon en 
entrant dans fon Eglife devoit 
tomber à la renverfe fans pou- 
voirpafler outre, à la vue d'un 
grand feu de diverfes couleurs 
qui paroîtroit fur l'Autel ; & 
ces folies , toutes extravagan» 
tes qu'elfes étoient , a voient 
fait nue fi forte impreffion fut 
l'efprit des peuples du V*va- 
tez , qu'il fe trouva des gens 
a (Tez dupes , quoyque des 
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dit Fanai ifime. \^ \ 
principaux du parcy , qui en- 
voyèrent exprés fur les lieux 
aux jour marquez pour s'iiir 
former fi ce que fes Enthou- ' 
iîaftes a voient prédit étoit ar- 
rive. 

Ce n 'étoit pas la feule con- 
formité qi* il y avoit entre M. 
Jurieu & fes fuccefleurs en Fa- 
natifme : il s 'étoit vanté, qu'a- 
prés avoir frappé humblement 
& par plufieurs fois à la porte 
des Prophéties , elle s'étoit en- 
fin ouverte^ que la vérité Eter- 
nelle luy avoit répondu, que 
Dieu lui avoit ouvert les yeux. 
& qu'il avoit veu clairement 
ce qu'il annonçoit de l'avenir: 
eux ne faifant que renchérir 
fur fes vifions , fe vantoient de 
même , qu'ils voyoient les 
Cieux- ouverts, les Anges, le 
Paradis & l'Enfer, & que rien \ 
ne leur étoit caché. Accom. 

Il avoit Prophecifé <jue ron P iifr.d« 

% 

— 

» Digitized by Google 



144 Hiftoire „ 

Pro- vcrroit dans peu en France le 
Tom'eiCalvinifme rétably avec éclatj 
P a S« & c'eft;, félon luy,ce que fig- 
iiifîe la refurrection de ces 
deux témoins, dont il cft die 
dans l'Apocalypfe , quil monte- 
ront aux deux dans une nuée. 
eux,groffifTans tcûjpurs les ob- 
jecs qu'il leur avoit prefentez, 
au lieu de deux témoins , en 
annonçaient quatre , & pré- 
difoient dans peu la venue 
d'autant de Miniftres qui dé- 
voient leur adminiftrer la Cè- 
ne, & être enlevez enfuite dans 
le Ciel en corps & en ame. 
4, Enfin ce Pro fe fleur Fanati- 
- que avoit poufle la chimère, 
j ufqu a ofer dire , en parlant 
de ce rétabli flement imaginai- 
re , qui à fon compte devroit 
p a ° g m - 1 être déjà commencé, laverite 
166. alors montera furie thrbne : Ce 
font icy Tes propres termes , & 
tomme 'Dieu a donne' un Prince 

; P*j>ife 
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tapifie a l y Angleterre y contre tou- 
tes les apparences } ainfi Dieu 
donnera un Prince Reformé à la 
France , maigre' toutes les appor- 
tions des Papifies. Et nos petits 
Prophètes qui le copioient en 
toutes chofes , mais qui negar- 
doienc aucunes mJiires, pu- 
blioient fans façon dans leurs 
aflemblées , que le Roy faifoit 
pénitence de les avoir forcez 
d'aller à la Mené r qu'il fe fai- 
foit instruire pour embrafler 
leur Religion 5 & que Monfei- 
gneur le Dauphin avoit déjà. 
commencé; 

Faut il s'étonner après cela,, 
<gue M. Jurieu n'ait pû fe re- 
coudre à abandonner des gens 
qui a voient Ci bien profité de 
les Leçonsj Se qu'en pere aveu- 
gle fur les défauts defes en - 
£a n s , rl n 'a4 1 j a ma i s vou 1 u a v ou er 
fe folie de ceux à quiilavoiç: 
doasié la nai -flan c c . 
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II y avoir pourtant cette dif- 
férence emr'eux ôc luy , qu'il 
afFe&oic feulement de paroître 
Infpiré $ qu'il avoit les vues 
cjuej'ay déjà dites en publiant 
des Prophéties fuppofées s & 
qu'il gardoit des ménagemens, 
& cnvelopoit toujours les pré- 
dictions , comme les Oracles, 
fous des termes équivoques , 
pour le temps auquel ce qu'il 
prophétifokdevoit arri ver,atin 
qu'on en pût allonger bu ac- 
courcir l'accompli fTement : au 
lieu que ces pauvres infenfez 
croyaient cdre effectivement 
infpirez du Saint.Efptit 5 pro- 
phétifoient fans deflein 5 fans 
malice, 6c avec fi peu de rete- 
nue , qu'ils marquoient tou- 
jours hardiment le jour y. le 
lieu, & les perlbnnes dont ils 
parlaient, dans leurs prédie- 
lions. . 

Lors qu'ils étoient attentifs, 
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comme je viens de dire, à leurs 
ridicules myfleres , fi quelque 
ancien Catholique, accourue 
au bruit de leurs attroupemens* . 
venoit a s'approcherd'eux pour 
leur remontrer leur devoir, &; 
les avertir charitablement du 
danger où ils s'expofoientj ils 
1 ne ] avoient pas plûtofl: apper- 
çû,qu'ils redoubloient ièur cry 
de, Mifericorde., 5c le Prophè- 
te principal , en battant des* 
mains , ne celTbit de crier de: 
toute fa force , qu'on n'ëcoâr 
tât point ce diable , ce tentât 
teur &: ce fa tan, .ce qui excitoit 
toute rafTemblée à faire contre. 
Juy des hurlemens fl effroya- ; 
bles, qu'il étoit obligé de le re- 
tirer fans pouvoir être écouté.. j> 

La prefenee d'un Preflre; 
étoit fur tout alors ce qui jet- 
toit parmy eux une plus grande; 
consternation, & ce qu'ils crai- 
gnoiende plus : elle étoit eau*-- 
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fe , difoient ils, que-le feu du 
Saint Efprit bruioic ceux qui 
en étoient po Cédez, & leur fai- 
foic foufïrir des douleurs tres- 
violentesjdont ils nepou voient 
être foulagez, qu'en faifant ap- 
procher d'eux quelqu'un qui 
chantât des Pfeaumes : ce qui 
leur a voit été fans doute fug- 
geré par quelque Miniftre,qui 
avoit voulu imiter cet endroit 
de l'Ecriture , où il eft dit, que 
l'Efprit qui agitoit le Roy SauJ, 
ne pouvoir être adouci que par- 
la harpe de David * 

Voila ce qui fe paflbitordi- 
j>airemenc dans ces aifemblées,,. 
qui duroient fou vent plu sieurs 
heures, quelquefois même les 
jours entiers , félon le nombre 
de ceux qu'ils avoient à infta-^ 
1er au rang des Prophètes , o-\i 
que les nou veauxreceus étoient 
d'humeur de jafer v 

- Ia. folie 4e ces En^oMÛ^ftç^ 
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fe répandit avec tant de rapi- 
dité dans ce malheureux païs , 
que la flamed'un emb^afemenc 
pouflee par le vent, ne pafle 
pas plus vite de maifon en mai- 
fon,que cette fureur vola de 
Paroi ife en Paroi fie. 

Ce fut le 16. de Janvier de 
Tannée 1689. qu'ils s'aflemble- 
rent en plain jour pour la pre- 
mière fohv& le 12. de Février 
fliivant prefque tout le Viva- 
rez (e trou va remply Je ces Fa- 
natiques , ou de gens qui cou- 
raient après eux. 

L/Efprit prophétique fëul ne 
fut pourtant pas la feule caufe 
del a prompte débauche de ces 
peuples : Il y avoit encore un 
Efpritde révolte mêlé à. cette 
manie, & qui fouffioit fecrete- 
ment le feu que ces. Idiots* 
avoient allumé. 

C'étoient les principaux, les/ 
j>jtasriciies & les plus fa dieux. 
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des convertis , qui, n'ofant fai- 
^re,ouvertement comme les au. 
très » de peur de perdre leurs 
biens , fomentoient fous mains , 
ces mou vemens, & atteridoienc 
le foulevement gênerai du Vl- 
varez , pour fe déclarer les der- 
niers. • 

Les Juges des lieux , les Cu- 
rez êc les anciens Catholiques,., 
firent d'abord tout ce qu'ils pû- 
rent pour arrêter ces défordres 
dans-leur naiflancejmais il leur 
fut abfolument impoflible : le 
mal fe trouva tout d'uncoup^ 
plus grand que tous les remè- 
des qu'ils y purent apporter y 
llsavoient à faire àdes gens qui 
n'entendoient point de raifon,, 
qui fe moquoientde leurs pour- 
vûtes , qui repondoient à leurs- 
exhortations par des huées , ô£ 
qui ne vouloient écouter que: 
kurs Prophète. 

a M- de Fol ville Colonel dm 
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Régiment de Flandres , qui 
étoit fur les lieux avec quatre 
Compagnies feulement, fît auM 
de fbn mieux pour y remedierj 
il di(fipa d'abord les premières 
de ces afTemblées , & fit tuer 
quelques-uns de cej-Fanatiques 
mais comme ils étoient alors 
dans le plus grand accès de leur 
manie, cette feignée ne fit que 
irriter le mal , & pour une tête 
qu'il faifoit coupera cette Hy- 
dre, il en voyoit auffi-tot re- 
naître vingt autres , fans qu'il 
le pût empêcher. 

Les chofes étoient en cec 
état lors que la nouvelle en fut- 
portée à M. le Comte deBroglie 
Lieutenant General des Ar-- 
méesdu Roy , 6c à M. de Bak 
ville Intendant de la Province 
de Languedoc, dont le Viva- 
tcz fait la dJus çpnfiderable: 
partie. 
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ce mois de Février à mitruirsË 
Montpellier j. ils en partirent le 
dix fept , après avoir mandé à 
M. de Viviers, pourslors Evê- 
que de Lodeve , de les venir 
joindre dans leur route > parce 
que leur deflein étoic d'em- 
ployer plutoft: les voyes de la 
douceur, que celles de la force* 
Se ils favoient que ce Prélat * 
avant ces défordres , avoit tra- 
vaillé efficacement pour la Re- 
ligion dans ce pais , en la place * 
du vieux Evéquc Ton oncle 
qui à caufe de Ton grand âge 
étoît incapable d'agir. 

Le mal étoit preflànt & pou» 
voitavoiT des fuites écore plus 
à craindre , à caufe de laffiete 
des lieux , & de là conjoncture 
du temps r cet orage feYormoit 
dans un païs déjà connu par Ces 
rebellions ,, lefprit de révolte 
pouvoir aifément fc communi- 
quer de là dans le Yelay,ies Se- 
rines 
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vénes, la Gafcongne, & séten- 
dre d'une mer à l'autre : toutes 
les tbrces de la Ligue étoient 
preftes à marcher contre la 
France. Le chef des Proteftans 
venoit de fe faire couronner à 
Londres , & quoy qu'il ne fut 
regardé par les gens de bien , 
que comme un Roy deTheatre, 
fa grandeur ufurpée ne Iaifloit 
pas de donner dans la vûë aux 
Calviniftes , & à tous ceux qui 
n'ont accoutumé de juger des 
chofes que fur les apparences. 

Cependant il n'y avoit dans 
tout ce grand & affreux païs, 
que quatre Compagnies de 
Dragons , & autant d'Infante- 
rie afTez délabrées j nulle e/pe- 
rancede pouvoir faire venir à 
temps d'autres Troupes > ainfî t 
il falloit de toute neceffité , ou 
faire entendre promptement 
raifon à ce grand nombre de 
fols, ce qui n'étoitpas poffibIe| 

O 
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ou réprimer leur fureur avec ce 
peu de monde , ce qui ne pa- 
roi floit pas moins difficile. 

Dans cette fâcheufe extrémi- 
té M. le Comte de Broglie , 8c 
M. de Bafville étans partis de 
Montpellier fe rendirent lepre- 
mier jour au Saint-Efprit , ÔC 
formèrent en chemin le plan de 
ce qu'ils a voient à faire 5 car il 
n'y avoit pas un moment à per- 
dre. Ils envoyèrent ^ordre aux 
Communautez du Vivarezde 
lever promptement le plus de 
Milice qu'elles potirroiét, com- 
pofée d'anciens Catholiques î 
Ci à M. de FolviHe de rafle»- ' 
bler le peu de gens de guerre 
«u'ir y avoit dans le païs> de 
iuivre les attroupemens de ces 
-Fanatiques , 6c de tâcher à les 
engager adroitement dans des 
montagnes où. ils pûflent être 
inveflis , Ôc dont on pût faire 
^garder .'e* paflages parlesMili- 
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ces qu'on lcvoic incefïamment. 

Cependant ils firent en me» 
me temps exhorter les Curez, 
les Juges des lieux, les Catholi- 
ques &; ceux des convertis qui 
avoient quelque chofe à per- 
dre , de redoubler leurs foins 
dans chaque Parroifle , afin de 
xenir dansle devoir tous ceux 
cj u'il s pourroient , tandis qu'on 
alloit travailler à y faire rentrer 
csuxqùienétoientfortis. 

Ces ordres furent portez fur 
le champ de tous cotez , 6c 
exécutez par tout avec pref- 
q u'autant de promptitudequ'ils 
avoient été donnez:dans moins 
de vingt-quatre heures tout ce 
qu'il y avpitde bonsferviteurs 
du Roy dans le Vivarez fut en 
mouvemensj les Milices prêtes 
à marcher, 6cM.de Folville à la 
tête des Troupes réglées com- 
mença à fuivre de prés les Fa- 
natiques dans tous les lieux ci* 

Oij - 
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il eut avis qu'ils formoient 
îeursaflemblées leditieufes. " 

Ces démarches, dont ils fu- v 
rent auffi - toft avertis, ne les 
rendirent pas plusfages,ils s'at- 
troupèrent au contraire avec 
plus de fureur & en plus grand 
nombresjlcursProphétes les a£ 
furerent de nouveau, qu'il s n'a- 
voient rien à craindre , qu'ils 
étoient invulnerables,& qu'ils 
n'avoient qu'à foufrler contre 
lesTroUpésen crians, Tartara , 
pour les mettre en fuite. 

C'étoit alors fans doute un 
fpectacle bien extraordinaireôe 
bien nouveau, on voyoit mar- 
cher des gens de guerre pour 
aller combattre de petites Ar- 
mées de Prophète ; il eft vray 
qu'il y en avoit bon nombre 
parmyeux, qui ne comptant 
pas trop fur les ridicules pro- 
me/Tes qu'on leur faifoit,avoiéc 
pris des armes , exhortoienc 
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ceux qui n'en avoient point , à 
fe défendre à grands coups de 
pierres , 8c les poftoient en des 
lieux fi avantageux & fi impra- 
ticables , qu'on avoit fbuvenc 
plus de peine à aller à eux qu'à 
les vaincre* 

" Si la folie des faux Prophètes 
n 'avoit fervy de prétexte aux 
mal-intentionnez pourfefou- 
iever,ceux qui avoient entre- 
pris d'arrefter ces défordres né 
feferoicnt jamais déterminez 
à faire prendre les armes con- 
tre des infenfez > ils fe feroienc 
contentez de faire mettre en 
prifon les Chef des Fanatiques, 
& de les traiter en malades ; 
comme on avoit fait dans le 
JDauphinés mai s le Fanatifme 
dégénérant en révolte dans un 
païs fujee aux feditions, 6c les 
attroupemens de ces furieux 
groflïûans tous les jours à vue . 
d'oeil par les rebelles qui 

O hj 
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joignent à eux, on fut oblige 
d'en venir aux exccutiôs mili- 
taires , pour garantir leViva- 
rez d'un foule vcnient gênera/. 

Dans cette vue , M. de Fol- 
ville exécuta avec autant de 
dilieênce que d'cxaitîtude le 
deffein qui a voit été d'abord 
formé par M. le Comte de Bro- 
gîiè, Se M. de Bafviile, qui s'a- 
vancèrent jufqu'à Aubenas , 
afin de donner leurs ordres de 
plusprés.ôt payer de leurs pet'- 
îbnncs, fi le ferviee du Roy le 
demandoit,ainfi qu'ils en. trou* 
verent loccafion quelques 
jours après : comme nous le 
verrons dans la fuite. 

Ce Colonel entra donc dans 
Je haut'Vivarez , à la tête du 
peu qu'il avoit de Troupes ré- 
glées, 6ç fuivy d'environ trois 
cens hommes des Milices de 
Privats , Bologne , Aubenas , 
flochemaure, Enrraigues , 8c 
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Saine Laurens , commandées 
par M. le Comte de Vabres , 
M. de Mirabel , & M. de Prau * 
Capitaine de Dragons 4n Ré- 
giment Dauphin. A peine y 
fut-il entré , qu'il apprit que 
tout ce pays étoit remply d'af- 
femblées : dans la feule Parcif- 
fedeGluyras il y enavoiteinq, 
à Gruas une fort grofle > une 
autre fur un Coteau , appelle 
Ja Fare,dansla Paroi (Te dePran- 
lez une de plus de deux mille 
perfonnes, à Saint Cierge de 
même, à Saint Michel , à Saint 
Maurice, à Saint Genieys-la- 
Chan , & généralement fur 
toutes les Montagnes des Bou- 
tieres. ' • * 

Il fçavoit par expérience , 
qu'en épargnant tes mutins on 
les rendoit plus audacieux & 
plus infoléns ; d'ailleurs il ve- 
noit d'apprendre, par l'exem- 
ple de ce Capitaine de fon Re«" 

, O iiix 
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giment, qui a voit été alïbmmé'i 
avec quelques Soldats , qu'il 
étoit d'une très dangereuse 
confequence de laifler rempor- 
ter le moindre avantagea des 
fols, qui attribuoient tout à mi- 
racle , & prenoient de là occa*- 
fion de sopiniatrer dans leur 
revolce. ( . •' J - 

Cependant il navoit pas af- 
fez de Troupes pour les feparer 
&. faire donner en mêmetemps 
fur toutes ces afTemblées : il ju- 
gea donc à propos den faire 
attaquer une vigoureufement, 
afin d'intimider les autres 8c 
les obliger de fe feparer. 

Dans le temps qu'il étoit ir- 
refoluà laquelle il marcheroie, 
les hurlemens qu'il ouit fur la 
montagne de Cbeilaret , qui 
s eleve entre Gluyras , & faint 
Geniey s,le déterminèrent d'aU v 
1er de ce côté-là: c'étoit une 
"aflemblée très nombreufe , qui 
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fâifoit retentir toutes les colli- 
nes de cris effroyables. 

Les Fanatiques virent venir 
les Troupes d aiTez loin 5 il ne 
tint qu 'à eux de s'enfuir 5 mais 
ils ne branlèrent point, &quad 
on futaflez prés pour obferver 
leur contenance , on vit que 
les uns fe cpti choient par terre» 
& fe fouffloientdans la bouche 
les uns des autres, afin de s ani- 
mer pas une nouvelle commu- 
nication de leur efprit prophé- 
tique j les autres fe faifi0bient 
de leurs armes > ceux qui n'en 
avoient point prenoient des 
pierres , &c montoient fur la 
pointe des rochers , ou* fe car 
choient derrière des arbres. 

M. de Folville , après avoir 
pofté fa Milice dans les défilez- 
dé la montagne pour les inve? 
ftir, les fit charger brufquemét 
de tous cotez : alors on vit 
commencer le plus extraordi- 
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naire & le plus ridicule combat 
qu'on aie peut être jamais vu. 
Tandis que les rebelles, qui 
ctoient parmy les Ent hou fia* 
fies , faifoient pleuvoir^d'en, 
haut une grêle de pierres , en- 
tremêlée de coups de fufils fur 
les Dragons & fur l'Infanterie > 
les Prophètes & les.Prophétef- 
fes s'avançoient au devant des 
Troupes avec u n air furieux,en 
fou filant fur elles de toute leur 
force , 8c criant à haute voix , 

- ■ 

Tartara • Tartara • Ces fols 
croy oient fermement qu'il ne 
leur en fallo.it p-as davantage 
pour mettre en fuite les gens de 
guerre \ mais voyant qu'ils 
avançoient toujours, & que les 
pl u s i n fpirez tomboient par ter- 
re comme les autres, ils prirent 
la fuite eux-mêmes : les re- 
belles fe défendirent quelque 
temps à caufe de leur nombre, 
. & de l'avantage du lieu > mais 
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îors que les Soldats eurent ga- 
gné la hauteur, & purent fe 
Servir de leur épée , toute cet- 
te canaille lâcha le pied, & fe 
jettaà corps perdu dans les bois 
& dans les précipices , où 11 -y 
avoit plus de perjj à [es fuivre , 
cjn'iln'y en avoitxu à les com- 
battre : il y en eut environ trois 
tens de tuez fur la place, une 
cinquantainede-pris,&. lerefte 
fe difperfa dans les forefts, & 
dans les montagnes voifines. 

Cette acîion prodoifit en 
partie l'effet qu'on en avoit at- 
tendu , ceux qui avoient fait 
déficit! de r oulever le Vivarez 
en fe joignant aux fanatiques, 
furent intimidez par cette fan- 
glante expédition & les moins 
fol? des faux Prophètes ou des 
prétendans , ayant fenty qu'ils 
n'étoient ni invulnérables, nt 
imprenables /commencèrent à 
fe defabufer des folles opinions, 



jîifoîre 

qu'on leur avoit mife dans 
l'efprit. 

On marcha droit en même 
temps aux lieux où l'an fut 
avertis qu'il y avoit encore de* 
aflemblées} les unes fediflïpé-» 
rent d'elles-mêmes à la feule 
vue* des troupes î les autres les 
attendirent de pied fer me, & ne 
voulurent jamais fe feparer 
qu'on n'eût tiré defïus > lors 
qu'on avoit mis-par terre quel- 
ques- uns des plus mutins, pour 
donner l'épouvante aux antres, 
le refte prenoit auffi-toft la 
fuite, fans qu'on fe mit en pei- 
ne de les pourfuivre : rien n'c- 
toit plus aifé que dé les pa fier 
tous au 61 de Pépée î mais oa 
étoit bien aife qu'ils allafTent 
eux-mêmes répandre dans le 
pais la terreur des châtimens * 
&c l'on longeait moins à les 
punir qu'à les faire rentrer 
dans leur devoir. 
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ïl reûoit encore dans le Vi- 
varez une afTemblée de feptou 
huit cent personnes fur un co- 
teau appellé le BefTet , fitué 
auprès de Saint Genieys , & . 
propre à être invefty de tous 
côté 5 Monfieur de Folville y 
marcha auffi-tôt , & fe faifît de 
tous les pafTages : mais comme 
li ne vouloitplus répandre du 
fang ; il fit dire à ces feditieux 
-de députer quelqu'un de leur 
Troupe pour lu y venir parler 
il s'en détacha un feulement ; 
ce Colonel luy dit daller faire 
favoir aux autres, qu'il leur 
pardonnoit tout lepafle de la. 
part du Roy, pourveu qu'ils Ce 
retiraiTent inceûamment dans 
leurs maifons : Cet homme 
alla donner cette nouvelle à 
Ces Frères , c'eft ainfi qu'il les 
appelloit ; mais il revint bien- 
tôt, & porta pour toute ré- 
ponfe , qu'ils n'en vouloient 
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rien faire. Monficur de Fol vil le 
les envoya encore folliciter , & 
exhorter d'accepter la grâce 
qu'il leur ofïroit , &. choifîc 

• pour cela une perfcnne qui 
leur put être agréable j ce fut 
un Notaire de la Voûte de 

• Ventadour , appelle Raz , qui 
à caufe de fa profeffion étoit 
connu de la plupart. Il ne fut 
pasplûtoft à eux , qu'ils Yepri- 

• rent tous à crier : Retire- toy 
de nous , Satan , tu ne nous 
tenteras point. Pour la troifié- 
me fois , un Prevofl; nommé 

; Raymond fut chargé de leur 
aller reïcerer les mêmes offres 
de pardon : il s'aprocha d'eux , 
& demanda à leur parler:- trois 
ou quatre vinrent à Iuy j mais 
c'étoit pour l'a iïbmmer à coups 
de pierres s'il ne fe fut promp- 
tement retiré. Enfin on fut 
obligé de faire tirer de/Tusron 

, commença par quelques petics 
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détachement , qui eurent êh- 
corc ordre. d'en tuer un Xeule- 
ment , pour voir fi les autres 
ne fuiraient point y tout cela 
fut inutile : il fallut, malgré 
qu'on en eut , les charger fans 
ménagement, 6c l'on ne pût 
éviter d'en tuer une centaine, 
quelque deflein ,qu oji eût de 
lés épargner : on en prie quel- 
ques-uns , 8c on laifla aller les 
autres où ils voulurent fe re- 
tirer. 

■ 

Tandis que Monfieurde Fol- 
ville difljpoit les attroupemens 
des Fanatiques 6c des feditieux 
par des exécutions militaires, 
Mon fîeurle Comte de-Broglie 
alloit dans tous les lieux où, 
fa prefence étoit neceflaire > 
pour contenir lesCommunau- 
tez qui étoient en. branle de 
fe révolter. Monfieur de Baf- 
ville jugeoit fans celTeles pri- 
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fonniers qu'on luy amenoit de 
tous cotez , & mêlant la dou- 
ceur à lu feverité , pardonnoic 
aux imbéciles : puniflbit les 
factieux , & ne faifoit châtier 
les pus coupables, que pour 
faire perdreaux autres l'envie 
de les imiter. 

D'un autre côte Monfieur 
de Viviers volant de Paroifle 
en ParoifTe , confoloit les unes 
des maux quelles avoiét fouf- 
fercs,exhortoit les autres à évi- 
ter de pareils malheurs 5 dé- 
trompoit ces pauvres peuples 
des chimères qui les avoie'nt 
féduits, & tantôt arrêtant la 
fureur des Soldats , ou fufpen- 
dant la rigueur des jugemens, 
prefentoit à Monfieur de Bro- 
glie, & à Monfieur dé Bafville 
ceux qu'il avoir ramenez de 
leurs égaremens, & demandoit 
grâce pour eux. 

Outre 

« 

m _ 
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Outre les attroupemens qui 
fè faifoient fur les moncagnes , 
il y en avoir encore dans les 
maifons ,où ceux qui n'ofoienc 
lè produire en public alloienc 
fecrecemenc joiisr leurs rôllcs: 
II arriva mefme , qu'un jour 
que Monfieur le Comte de Bro- 
glie & Monfieur de Bafvilfo 
eftoient en chemin pour aller 
à Privas , ils eurent avis qu'il 
y avoit quelques Faux- Prophè- 
tes dans un hameau du village 
de Pourcheres , qui eftoic fur 
leur route : ils firent recon- 
noiftre le lieu par Monfieur le 
Marquis de Vogué. On y trou- 
va une aflemblée d'environ 
cinquante Fanatiques y qui fe 
voyans découverts fe mirent 
auffi-toften défenfe. Mon- 
fieur de Broglie , & Monfieur 
de Bafville furent contrains 
d'y accourir avec leur fuite , & 
virent de leurs propres yeux 
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ce qu'ils avoienc fouvent ofty 
dire de la fureur & de la folie 
desEnthoufiaftes. * 
* Celui qui prefidoic dans cet- 
te aiTemblée s'appel'oit Paul 
B-raud , & à caufe de fon nom 
paiToit parmy ces infenfez pour 
î'Apoftre Saine Paul : 11 fonic 
comme un poftedé à la cefte 
de fes gens , & chargea à coups 
de pierres tous ceux qui s'en 
approchèrent. Sa fille nommée 
Sarra , qui eftoic aumune infi- 
gne propheteiTe quoy quelle 
n'eue que dix- huit ans, foufloze 
comme une furie , & crioic : 
Tarcara , de toute fa force : H 
y eût un de ces mutins qui tira 
un coup de piftolet à bout tou- 
chant fur Monfieur Heyraud 
CommiiTaire des Troupes,donc 
heureufement il ne fut point 
bleiTe i les autres fe défendi- 
rent quelque temps comme des 
«nragez ; mais enfin la Troupe 
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folle ayant efté vigoureufemenc 
attaquée , fut mile en fuite. Ce 
ridicule Saint Paul écumant de 
rage , fuc tué avec dix ou dou- 
ze de fes difciples; la prophe- 
teflc fut bleflee , prife & con- 
duite à Privas , où. elle foutint 
pendant trois joursqu'elle a voie 
receu le Saint-Efprit. Son âge, 
fon fexe , & fon imbécillité, fi- 
rent qu'on eut pitié d'elle : On 
la fit traiter , & après qu'elle eue 
mangé & dormy fumTammenr, 
elle reconnut fon illufion,avoua 
0,11e fon pere l'avoit feduite , &c 
fut guérie de fa blefTure 6t. de Ca, 
folie. 

Apres cette adion on n'en- 
tendit plus parler d'actroupe- 
mens ni de révoltes, les peu- 
ples retournèrent avec con- 
fiance dans leurs maifons , Se 
Jes Paroifles qui avoient eflro 
infectées du Fanatifme , vin- 
rent en foule fe jeteer aux pieds 

P *J 



'iji , H'Jloire 
de ceux qui avoienc appaifé ces 
defordres , demandais grâce, 6s 
crianc, Mifericorde ; matstouc 
aucremenc qu'elles avoienc cy« 
devant fait. 

Monfieur le Comte de Bro- 
glie, &. Monfieur de Bafvilie 
ne fe contentèrent pas d'avoir 
calmé cesmouvemens, ils pri- 
rent dejurtes mefures pour les 
cmpefcher à l'avenir , en éta- 
blirent une levée de Milices 
Catholiques dans chaque Pa- 
roifle , fuivanc les forces de 
chacune } donc Monfieur le 
Marquis de Vogué , Monfieur 
le Marquis de la Tourrete,Mon- 
fieur le Marquis de Chambo- 
nas , & Monfieur de Bavas , fu- 
rent éleus Colonels pour ne 
marcher que dans le befoin , 
mais au premier ordre , afin de 
pouvoir accabler en un mo- 
ment les Factieux , en cas qu'il 
Tepric envie aux 4 mal inten- 

■ 
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tionhez d'excicer de nouveaux 
troubles. Ils fe retirèrent en- 
fuice , & parce qu'il reftoit en- 
core dans les Sevennes quel- 
ques étincelles de l'embrafer 
ment qu'ils venoienc dçcein- 
drej ils y paflerent, afin de ne 
rien laifler à faire après eux de 
ce qui eftoit nec- flaire pour le 
bien de la Province, U le fer- 
vice du Roy. 

Monfieur de Viviers qui ar- 
tendoic avec impatience que 
ces agitations fuflenc calmées 
pour aller cultiver les femen- 
ces de la vraye foy qu'il avoir 
jettées dans ce païs , n'y vie 
pas plutoft l'orage finy , qu'il 
recommença fes travaux Apo- 
ftoliques , &. reprefentant de 
lieu en lieu à ces'pauvres peu- 
ples la folie & la fureur de ceux 
de leur Se&e , tjui leuravoîene 
caufé tous les maux qu'ils a- 
voient fouffercs , pour les avoir 

P iij 
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voulu retenir dans le Schifme, , 
&. Jétbaucher du fervicedu Roy 
par des moyens impies &. facri- 
leges , fe fervic de leur révolte 
panée pour les rendre meilleurs 
Sujets , & plus zelez Catholi- 
ques. ' 
Cependant une chofe reftoic 

à faire :1s Chef des Fanatiques 
du Vivarez ,1e fameux Gabriel 
Àftier , qui ayoic efté l'auteur . 
de tous ces defordres eftoic 
encore impuny : il navoiccfte 
trouvé ni parmy les morts , ni 
parmy les prifonniers } on avoic 
envoyé inutilement fon por- 
trait de tous cbftez : enfin, on 
l'avoit faic chercher en vain 
avec toute l'exa&itude pofïU ,. 
ble , lorfque la Providence , qu i 
ne voulut pas permettre que 
ce Sedu&ïur fe détobât au fup- 
plice qu'il avAit mérité , le 
livra entre les mains de fes 
luges dans Je temps qu'ils y 

"« * » 
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du Fanatifme. 175* 
fongeoient le moins. * 

Un jour qu'on faifoic à Mont- 
pellier la reveuë du Régiment 
de Sceau , quelqu'un crut la- 
voir reconnu : on n'ofad abord 
s'afleurer que ce fut luy : il le 
nia forcement > la reifemblance 
pouvoir faire équivoquer , & Ja 
niecamorphofe d'un Prophète 
en Soldat , eftoic une chofe 
qu'on avoic de la peine a s'ima- 
giner : après pourtant qu'on 
l'eût ciré des rangs , mis en pri* 
fon , 6c examiné , ont vit qu'on 
ne fe trompoic point, & il fut 
forcé luy-mefme de 1 avouer. 
On le conduifit à Bays , otj 
Monfieur de Bafviile alla luy 
faire fon procès , & le fëconà 
du mois d'Avril il fut traîné aa 
gibet , dans lé mefme lieu où 
il avoic commencé de foulever 
les Peuples, qui eurent la facis- 
facVion de voir faire un exem r 
ple de ceîuy qui .avoit eft£ 
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ia caufe de leurs malheurs paf- 

fez. 

Ainfi finie le ^anatifme du 
Vivarez : jamais révolte ne fut 
plus prompte , plus violence, 
plus dangereufe, & ne fucap- 
paifé avec plus de diligence , 
de fagefïe & d'a&ivité : dans , 
moins de quinze jours , plus de 
vingt mille perfonnes s'envoient- 
foulevées : dans moins de huit 
tout fut tranquille & hors d'é- 
tat de pouvoir remuer à l'ave- 
nir. 

Dans le mefme temps qu'on 
purgeoit ces deux Provinces 
des Fanatiques feditieux , nos 
armées vi&orieufes fur nos 
frontières, & fur la- mer, faî- 
foienc perdre aux Proteftans 
toutes les efperances que leurs 
faux Prophètes leurs avoîenc 
données j en forte que dans 
cette mefme année 1650. où . 
ris s'actendoienc à voir corn- 
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menccr la ruine du PapiOne , 
& le rétabliflement de leur Se- 
cte par les victoires de la Ligue > 
ils virenc au contraire la France 
partout triomphante, & eurent 
Ja confufion de voir périr tonc 
à la fois leurs Prophètes, & leurs 
Prophéties. 

Des coups fi accablans&fi. 
peu attendus , rompirent toutes 
Jes mefures des Calviniftes mé- 
contens, qui avoient entrepris 
de mettre le feu dans le cœur 
du Royaume par les fedu&ions 
de leurs Enthoufiaftes. 

Ce fut fur tout une defola- 
tion pour l'Oracle de Rotter- 
dam : il avoit gredit en 1 688, 
une délivrance prochaine : il 
avoit dit en termes ex prés , que 
cela tomberait juftement fur l'an 
1690. il s'eftoit mis en colère 
contre tous ceux qui^vouloienc 
luy donner un plus long terme i 




i 7 8 m poire . ' 
il avoic infpiré aux peuples le 
deflein de fe la procurer eux- 
mermes j il avoic eu pour fuc- 
ceûeurs en Prophecie cous les 
Fanaciques du Dauphîné & du 
Vivarez $ il les avoic foucenu* 
contre cous les honneftes gens 
de Ton parcy ; enfin , il avoic 
voulu rîfquer de pafler pour 
fol en 1 68 5 . dans la veuë d'eftre 
reconnu Prophece en 1690. 
Cependanc quelle morcifica? 
tion • quel crevé -cœur j de 
voir arriver après cela couc le 
concraire de ce qu'il avoic pre* 
dit ? II eft vray qu'à cec égard, 
on ne peuc concerter qu'il n'aie 
efté vcricablemenc Prophece : 
en cas que je me fois trompe , di- 
foic -il , le temps me prépare une 
ajfez, grande mortification. Voila 
la feule de fes prédictions qui 
aie efté accomplie, & je nevoy 
que cec endroic par où l'on 

* • 
* 



V d* f*n»tifmt. 175? 
puifle appcller fon livre ,1'Ac- 
complifïementdes Prophéties. 

Je dois dire icy , pour finir 
cette Hiftoire que depuis que 
les évenemens ont fait voir à 
toute la terre Ja faufleté de Tes 
predi&ions , & confondu les 
projets des Fanatiques , ïe mé- 
tier de Prophète a efté fi fort 
décrié dans le party , qu'il ne 
s'en: plus trouvé perfonnequi 
J'aie voulu exercer. Je ne croy 
pas mefme qu'il y ait de gens 
aflez fous pour attendre encore 
cette prochaine délivrance qui 
leur avoir, efté tant promife. 
L'année 1 6$ 1 . & celle que nous 
avons commencée ne leur ont 
pas efté plus heùreufesque les 
précédentes : l'avenir eft en la 
main de Dieu ; mais nousavôns 
lieu d'éfperer qu'il continuera 
à protéger la juftice de noftre 
caufe , jufqu'à ce qu'il luy plaife 
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de nous donner une heureufe 

paix } qui doic eftre l'objet des 

vœux &. des prières de coue le 
monde. v 
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R E F L E X f O N S ' " 

SUR L'HISTOIRE 

DU. FANATISME. *' • 

y-^y U AND OIÎ COnfiderC Premier 

fi I c l uc tou[:es l cs predic- "i^^" 
V*^[ tions des Fanatiques fe L'œuvre 
font trouvées fauffes, que ceux dcs . Fa - 

qui les avoienc iuleicez pour ne yenoic 
excicer en France une guerre po' nt de 
civile onc efté confondus dans * 
leurs defleins , & que prefence- 
menc il ne refte nulle parc au- > 
cune trace de ce Fanacifme, qui 
s'eftoic d'abord élevé avec tant 
de promptitude & de fureur f 
la première penfée qui vîenc 
çaturellemenc dans l'efpric de 
roue le monde , eft , que fi ce " 
confeil , ou cecce œuvre fuc" A<aejde* 
Venue de Dieu , on n'auroic '« 
feeu la détruire , mais que*' 
comme elle venoic des hom- 2 



tu* 
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* mes , elle s'eft détruite pref- 
3i qued'elle-#nefme. 

II effc je m'ailure peu deChref- 
tiens qui ne fçachent fur quel 
endroit de l'Ecriture fainre efl 
fondée cette première reflet 
xion > mais je le rapporceray icy 
roue au long , pour mettre cette 
vérité dans tout Ton jour, 5c afin 
qu'on en puilîe faire unejufte 
application contre quelques 
Calviniftes qui croyent encore 
que ces Enthoufiaftes eftoienc 
de vrais prophètes. 

Saint Pierre 5c les Apoftres 
ayant fait plulîcurs miracles ,ôc 
prêché la Refurrcclion de Jé- 
sus 'Christ dans Je Temple 
dejerufalem , toute la ville fuc 
en rumeur. Le grand Preftre& 
les Sénateurs du peuple les fi- 
rent emprifonner, aflemblerenc 
leConfeil , 5c confultoient en- 
femble pour les faire mourir. 

t ' s 



du Fauatifme, \ 8 j 
Mais un Pharifien nommé " 
Gamaliel, Do&eur de la Loy, " 
qui eftoic honoré de couc le ** 
peuple,felevadansleConfeil," 
& ayant commandé que l'on" 
fi: retirer les Apoftres pour ** 
on peu de temps, il dit à ceux ** 
qui eftoient aflemblez : O lf- " 
faëlitesiprenez garde à ce que" 
vous avez à faire touchant ces " 
perfonnes:car il y a déjà quel- " 
que temps qu'il s'éleva un cer- " 
tain Theodas, qui pretendoit " 
eftre quelquechofe de grand. ** 
11 y eue environ quatre cens** 
hommes qui s'attachèrent à " 
luijmais il fut tué,ôc tous ceux " 
qui avoient cru en lui fe difli- te 
perent & furent réduits à rien." 
Judas de Galilée s éleva enfui-" 
te, lorfque fe fie le dénombre- " 
ment du peuple, & il attira à " 
fon parti beaucoup de monde;** 
mais il périt auflî,6c tous ceux" 
quf avoienc crû en lui furent " 
diiîipez. - ' "2 
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„ C'elt pourquoi voici le con- 

feil que j* vous donne : ceûez 
„ de tourmenrer ces gens là, 8c 

lailV z les faire: carfi ce con- 
„ feil, ou cette oeuvre vienc des 

hommes,elle fe détruira. Que 
u fi elle vienc de Diea , vous ne 
„ r çiuriez la détruire, & vous 
„ feriez mefme en danger de 
„ combaccre contre Dieu. Ils Te 
„ rendirenc à fon avis. . „ 

Ne femble-t-il pasque fous 
les noms de Theodas6cde Ju- 
dasde Galilée , on vient de lire 
en abrégé l'hiftoire de Du Ser- 
re , & de Gabriel Aftier ? Il eft 
certain , qu'ils avoient prétendu 
eftre quelque chofe de grandi 
puis qu'ils fedifoienc Prophe- 
res, & cr< voient avoir la puif- 
fance de communiquer le faine 
Efprit ; ils s'eftoient élevez , fie. 
avoienc attiré à leur parti beau- 
coup de monde. Cependant il 
eft confiant auffi , qu'ils ont pe- 
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r y , & que tous ceux qui a voient 
cru en eux ont efté diflipez , & 
réduits à rien : il eft donc ju fte 
de cirer de leur projet détruit 
la mefme confequence que Ga- 
maliel tira de la di/ïipation de 
ces anciens Herefiarques : & il 
.eft vray de dire , que cette œu- 
vre ne venoit point dé Dieu. 

11 n'y eût Tans douce jamais 
deconfequence plus jufte à tirer 
que celle-là : Cependant la pré- 
vention eft quelque chofe de fi 
terrible , qu'il fe trouve encore 
cles Calviniftesqui ne font pas 
de l'avis de Gamaliel, 6c qui ar- 
ment mieux dire , avec M. Ju- 
rieu , les Fanatiquesdu Dauphi- 
né & du Vivarez peuvent avoir 
efté difiipez > leur œuvre peut 
avoir efté détruite & réduite à 
rien : Us peuvent mefme eftre" 
devenus des fripons i mais ils " 
ne laiflent pas d'avoir efté" 
Jpropheces. !! 

a. 
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QueJ aveuglement ! ils fçî- 
vent qu'il n'y a plus de Fanati- 
, ques , toute la France en eft té- 
moin : ils font certains que rien 
de ce qu'ils avoient prédit n'eft 
arrivé > l'événement l'a fait voir, 
lis font tres-perfuadez , que les 
plus honneftes gens de leurpar- 
ty fe font mocquez de lopînia> 
treté affedée de leur Miniftre, 
à foûtenir qu'ils, eftoient infpi- 
rez du faint Efprit , ceA M Ju- 
rieu luy-mefme qui le leur die 
dans fes lettres ; tout cela ne 
cohclud rien contre eux. Ils 
croyent toujours fermement, 
qu'il y a voix quelque chofe de 
divin dans les fonges , & dans, 
les vîfions de ces imbeciHes $. 
parce que tout ce qui flatte 
leurs efp . rances fur le rétablif- 
fement prochain de leur reli- 
gion ^quelque fabuleux,, abfur- 
de & ridicule qu'il puifle efrre» 
ieurparoiftaufioercdin,^ au#i 

i 
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Tray, que s'ils l avoientveu de 
leurs propres yeux': mais leur 
Theodas & leur Judas de Gali- 
lée ont pery avec cous leurs Sec- 
tateurs i n'importe, ils écoienc 
quelque chofe de grand i mais 
leur œuvre a ejfté détruite & ré- 
duite à rien : n'importe , elle 
venoit de Dieu : en vérité , il 
* n'y eut jamais une pareille foy 
en ifraè'l i & fi je n'avois và des 
gens de ce caractère , j'aurois de 
la peine à croire qu'il y en eut. 

J'avouë que , quand on vienc 
à en rencontrer , d'abord on ne 
peut s'empêcher de fe mettre en 
colère > parce qu'on s'imagine 
,*qu ils agiiient de mauvaife foy, 
& qu'il y a de la malice dans 
Jeur opiniâtreté ; mais on pafle 
bien-toft de la colère à la com- 
paffion , quand on a pénétré les 
véritables cauics de cet ençefte-; 

méat» 
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C'eft., d'un cofté , la foibleÊ- 
fe de leur efprit , qui n'eft pas 
capable de faire un bon ufage 
de leur peu de rai ion j & d'un 
autre, l'amour démefuré qu'ils 
onc pour leur religion , qui les . 
porte à croire a videment tout 
ce qu'iisfouhaicenr > c'eft en un " 
mor, un zele aveugle, qui pro- 
duic en eux , fur couc ce qui 
femble favorifer leur party , un 
endurciflèmenc qui riendroîc 
encore bon aujourd'hui contre 
tous les miracles que Moyfe fit 
autrefois en Egypte. 

Je dis la foibleûe de leur es- 
prit > car on a remarqué , que- r 
comme i l n'y a voit que des in-- 
lenfez r ou des gens que Ion 
avoir rendus: tel s, par 1 es je unes 
cxcefGfs , qui croyoienc eftre 
îîevenus Prophètes, il nya,eu 
au fil que des fimples quiayenc 
ajouté foy à leur infpi ration :: • 
je ne parle pas icy de ceux qui» 
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pour venir à bout de leurs def- 
feins (èdîtieux , faifoient fem- 
blant deftre înfpirez , ou té- 
choient à perfuader que les au- 
tres l'eftoient , quoi qu'ils ne le 
cruflent point» 

• Et je dis leur zele aveugle 5 
car il eft certain , que dés qu'il 
s'agit d'une cbofe où ils s'ima- 
ginent que leur Religion eft 
tant foy peu interefleV: la rai- 
fon n'eft plus raifon pour eux ; 
la vérité leur paroift un men- 
fonge , & le menfonge une vé- 
rité" : Ils ajoutent foy à des ré>» 
■veries , après que le temps & 
les évenemens en ont faix voir 
la fauflfeté , & ils nient hardi- 
ment, ce qu'ils voyent & ce 
qu'ils touchent : ei fin ils veu- 
lent abfolunaent ce qu'ils veu> 
lent» 

'• Outre la foibïeiTe de leur e£- 
prft , & le zele aveugle qui les 
enapefclse de xaiïbnner > H y ai 

... / . . » 
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encore une chofe qui les recienc 
dans leur enteftement , c*eft 
qu'ils s'imaginent qu'il eft glo- 
rieux pour leur Religion , que 
dans le temps que .l'exercice 
public en a efte deffendu en 
France , Dieu aie fufeité un 
grand nombre de Prophètes 
pour en prédire le rétablifle- 
ment î & ainfi ils ne peuvent fe 
refoudre à abandonner une er- 
reur qui les enchante j au lieu 
que s'ils eftoient un peu rai- 
fonnables , ils verroiept avec 
les plus judicieux des Procef- 
tans j qu'autant qu'il eft avan- 
tageux à one Religion d'avoir 
devrais Propheces , autant luy 
eft il honteux de vouloir faire 
paflèr pour tels des gens qui 
ne le font point ; & bien loin 
de s'applaudir , comme ils font, 
'\de la foule qufon leur en pro- 
duit , cette multitude au con- 
traire les jetteroic dans une 
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jufte deffiance de leur infpira- 
tion , puil qu'il fauc avoir perdu 
le fens , pour fe perfuader que 
Dieu , qui n'en fufcica autre- 
fois que quelques - uns , pour 
annoncer au monde le rétà- 
blinement du genre humain, 

par la venue de. Je su s Christ, 
& encore moins pour prédire 
la délivrance de fon peuple de 
Ja fervîtude d'Egypte s que 
Dieu , dis- je , en aie voulu de 
nos jours fufeicer deux ou trois 
mille , pour, prophetifer aux 
Calviniftes le rétablilîemenc 
de leurs exercices , &> la dé- 
livrance prochaine de leurs 
Eglifes. 

On ne doic pas s'imaginer 
qu'il y aie beaucoup de Pro- 
teftans dans un entefremenc fi 
prodigieux -, ils font fans d> ute 
en cres- petic nombre. Lesefr 
prits de cette trempe font allés 
rares > & j'avoue îcy , que je ne 

» 
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fuis pas aflez harcty pour eti^ 
treprendre de les defabufer t 
tout ce qu'on peut faire , eft , 
de prier Dieu pour eux , encore 
ne faut- il pas-qu'ilsle fçachenr, 
car peut - eftre ils s'en fâche- 
roienc , & nous diroienc qu'ils 
n'en on c que faire, 
jecon- Apres les preuves que j ay 
xbn. flc " rapportées dans c^tte Hiftoire, 
Le mo- on ne fçauroit douter que les 
pan«if. P lus bonnettes gens & les plus 
me a été éclairez des Calvin iftes,n'ayenc 
pris dc$ d'abord regardé comme nous 
de$ Ana- avec compallion la rohe des 

& P des CS ^ aDat ^ < î ues » & con damné 1 en- 
Gnofti. tellement affcAé de M. Jurieu 
a -foutenir qu'ils eftoieat Pro- 
phètes j mais a prefent Qu'ils 
ont efté diffinez , & que leuç 
œuvre a efté détruite , je m'a C- 
fèure que tous ceux de parmy 
; eux en qui il refte tant foy 
peu de bon fens & de bonne 
ipy -, demeurent d'accord avec 
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nous , qu'elle ne venoic poinc 

de Dieu. 

11 eft fi vray que cette œu- 
vré venoit des hommes , que • 
l'on fçait precifément de quels 
hommes elle eft venue ; ceux 
qui ont lu i'Hiftoire des He- 
refies du dernier fiecle , onp 
fans doute remarque en lifanc 
celle de nos Enchoufiaftes , que 
ceux qui firent defoin de les 
fufeicer , formèrent leur plan 
fur le modeîle du Fanatifmc 
des Manichéens , des Anabap- 
tiftes &c des Gnoftiques : mai* 
afin que perfonne n'en puifl& 
douter, voicy ce que dit Va- 
lereAurelien , Auteur Protef- 
tanc , en parlant des Mani- 
chéens ; Pour fcmblcr cftro " 

' « ,1 (( AU UVI 

demy dieux & hors du rang h âes 
des autres hommes, ils firent ct c £ r f 0 ?j-' 
femblant dette ravis en.cxca- ** * 
fe , & poflèdez d'un efpric qui ^ 
les fairoitfoudainement jeccer - 



Rfpxhnfitr tWjloire 
.,en terre en prefcnce de tout 
„ un peuple, & fc cenoienc Ion- 

guemenc couchez fans dire 
„ mot comme cous éperdus j 
„ puisjcomme s'ils fuflenc forcis 
„ de quelque caverne profon- 
„ de, fe meccoienc à prophecifer 

en la mefme force qu'onc faic 
„ les fedicieux Anabapciftes : 
>, Oc combien que quelques-uns 
„ de ces Manichéens ayenc joiié 
„ celles tragédies par feincife , & 
,,pour plus aifémenc abufer les 

fimples , il n'y a douce qu'au- 
„ çun d eux n'ayenc efté réelle- 
„ mène &: de faic poiTedez du 
„ Diable. 

Ceft precifemenc ce que 
failbienc cous les pecics Pro- 
pheces & Prophecefles du Dau- 
phiné & du Vivarez , ainfi 
qu'on l'a veu dans cecce Hif- 
toire , & ceux mefme qui ofenc 
encore foutenir avec M J irieu, 
qu'ils eftoienc infpirez du Saine 
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ETpric , ne fçauroienc le defa- 
vouer. Il eft donc incontefta- 
ble , que ceux qui les avoîenc 
drcflèz avoient pris leur mo- 
dèle fur ce qu'ils avoîenc lû 
dans cet Auteur $ il n'efl: pas 
poflîblequ une û parfake imi- 
tation vienne d'ailleurs. Après 
cela , n'eft-ce pas un crime hor- 
rible d'attribuer au Saint Efpfic 
l'ouvrage artificieux de ces Im- 
posteurs , & peut - on fe jouer 
avec plus d'audace de ce quil y 
a de plus faint & de plus facré 
dans la Religion > 

Nous trouvons encore dans 
Florimond de Remond , qui a 
fait THifto ire de la naiflfance, 
des progrés , & de la déca- 
dence des Herefies , & qui cice 
Melanfton & Léydan , Auteurs 
Proteftans , nous trouvons , dis- 
je , dans cet Hiftoricn plufieurs 
chofes qui font voir clairement, 
que ceux qui avoient fufcicé les 
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Fanatiques ,,s'eftoienr attachez 

à imiter les Entboufiaftes de ce 
temps-là : en voiey quelques 
pafoges qui fuffiiçyjc pour le 
juftifiër. 

di°R m * M Nicolas Sio-k Précepteur 
Hiû.d™$ >* de Muncer , fatfoîc entendre, 
H^ttfics „ dit Melarâon , que Dieu par 

pafcîî'o. » Songes- luy reveJoit ce qu'il 
n.|. ^, de fi roi t fçayoir i Q<f un Ange 
„ commun tquoit avec lui j Que 
„ fes' Elus Tous fa conduite.de- 
„ voient commander à la terre > 
„ Qu'il falloit ourger l'Eglife 
N, 4« a> &c. Thomas Muncer Preflre 
„ renié , difciple de Carloftad, 
„ annonça au peuple par fes 
Prêches & par fes Ecries, qu'il 
„ eftoit infpiré de Dieu pour 
„ abolir la fevere Religion du 
„ Pape & la libertine fectede 
, „ Lmber &c. 

Souvent il feignoit entrer 
; .„ en méditation , comme s'il 
„ euft eue ravy en extafe , au 
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rcveil de laquelle il comptoir U; 
merveilles de Tes vifions , que" 
ion efpric veillanc fous le voi- <f 
Je de cefommeil, s'eftoic fan-*' 
caftiqué , comme s'il venoicde'* 
parler à Dieu &cv ■ " 

Muncer ayant attendu en" -P«m3 
bataille rangée les Princes " 
armez contre luy,il fuc défait " 
& fes Troupes taillées en pie- <c 
ces. Ces pauvres gens , die ,c 
Leydan , comme tranfportez ,e 
d'entendement , ne fe defFen- <ç 
doienc point, ni fe mettoienc " 
en fuite pour fe fauver i mais <c 
chantoient une chanfon que u 
Muncer leur avoit apris pour <c 
invoquer le S. Efpric, atten* t6 . 
danr, mais en vain, le fecours *' 
du Ciel qu'il leur avoit pro-'V 
mis. 

Jean Mathieu d'Hollande <c p. f i$; 
arrivé à Munfter, fie publier < . , - n « 8 *- 
cette Ordonnance par le com- * e 
mandement de Dieu, que tous \\ . 

R. nj 
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j, les Livres , hormis la Bible» 
„ fuflknt mis en monceaux à la 
„ place publique & lefeudef- 
„fous&c. 

„ II e7nvoya vingt- huit de fes 
\ „ difciples porcer d'une main le 

„ faîut au monde» & la maledic- 

cion de l'autre. Apres avoir 
„un foir foupé avec eux , il 
,j leur diftribua les lieux où il 
„ les a voit deftinez : L'un d'en- 
„ creux , appelle Kimperdoling, 
/,ne fouflanc qu'halainées de 
„ fapience , pouuoit Ton halai- 
„ ne dans la bouche de ceux 

qu'il rencontroit , difanc : Ré- 
„ çois le Saint Efpri t. Ainfi fai- 
«foie un vieux Hérétique nom- 
îibaf *' »> nie Marc , dit Irenée, la pluf- 

parc de' fes difciples s expofe- 
„ rent aux fupplices pour le 
1L 3 > foutien de leurs folies , & il 
„ n'en retourna qu'un devers 
„ leur Prophète. 11 en envoya 
„ depuis en Hollande d'autres» 
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fçavoit Jacques Campefius , " 
& Jean Machias,qui fervirent ** 
beaucoup a avancer l'Ana-' 6 p- ; 

baptifme , qui a jetté de pro- '* \ 
fondes racines en ces lieux- " pr; 
là ; par tout ils excitèrent plu- " 
fieurs troubles & fedicionS,*' 
mefme en la ville d'Amfter-'* 
damyoû trois de ces Evange- 
Jiftes , comme ravis du Saint '* 
Efprit , coururent les ruè's," 
crians : La Cité nouvelle eft" B 
des Enfans de Dieu : Aman- " - * 
dez-vous.Faitesenitéhce&c. f * ; : Jjt 
• Parce.que le Seignôera dit ,** ' 
ce que vous aurez o»y à l'o- ** p.r*<£ 
reille , annoncez- Je fur les" 

toks. Souvent ces fo£s mon- " • 
toient fur les couvertures des u 

roaifons , & fur les précipices ** <• 

des rochers » hauts & dérom- '* > . -j 

pus* & là élevez , crioieptà '* 
pleine tefte^ & à cris redou- 
blcz , qui fortoient duplûs'* 
. profond d« leurs eftomachs*** 

R Ml) 

— • 

* a 

■ • Digitized by Google 



1 o o Rf flexions fur l'Hiftoire 
,i & les yeux renverfez par fois' 
„ vers JeCiehMes Freres,amen- 

dez-vous , le Seigneur vous le 
„ commande : Faices peniten- 
„ ce j JLaiiîez voftre péché , je 
„ fuis envoyé de Dieu &c. 

Il n'efl pas neceflaire que je 
farté icy remarquer la confor- 
mité qu'il y avoic entre ce que 
faifoient ces lnfenfez , & ce 
qu'ont fait les Fanatiques de 
noftre temps , il n'eft perfonne 
qui ne la voye : voila juftemenc 
la manière d'inftaler les Pro* 
phetes , en leur fouflanfdans la 
bouche : les mefmes paroles my- 
fterieufesde l'infrallation : Re- 
çois le Saint Ejprit. Voila leur 
fommeil , leurs cris redoublez. 
Leurs atrroupemens en des 
lieux élevez , les troubles & les 
feditions qu'ils excitoient , & 
leur confiance, ou plutoftlcur 
opiniâtreté enragée, à foutenir 
dans les fupplices , leurs facrk 
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Ieges excravagans. , • « 

Ceux qui voudront prendre 
la peine de lire les Hiftoriens 
Proceftans que je viens de cicer, 
yverront encore une infinité 
de chofes que je rapporcerois 
ici » û je ne craignois d'ennuier 
le Le&eur : ils y pourront re- 
marquer , outre les conformi- 
çez qu'on a déjà veuës , que ces 
anciens Fanatiques aufïî bien 
que les modernes , pratiquoiene 
des jeûnes exceffifs, pjfques-là> 
qu'une femme à B.ifle perfua- 
dée par Ton faint Eiprit, qu'elle Florin»; 
vivroit fans manger > demeura dt Rem * 
neuf jours fans rien prendre, ? I42 ' 
& mourut le dixième. Qu'ils 
avoienc une forte perfuafion 
que rien ne leur pou voie nuire, 
&c qu'ils ne pouvoient eftre ni ?mï 
blefTeZi ni pris : que fouvenc 
leur folie eftok accompagnée 
de débauches } témoin ce Marc 
dont je viens de parler, qui 
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s'accachoic particulièrement à 
communiquer îe don de Pro- 
phétie aux femmes , far tout h 
celles , dit Florimond, qut étotent 
Çhap.?. f iches , bten mi/es tjr bien fuites. 
Et dont , les âifciples , die le m ê-< 
me Auteur , Je fervant des mrf- 
mes artifices , corromp oient aufi 
ftoficttrsfanttlettes. - • 

je dois encore remarquer ici» 
que toutes les predi&ions dé 
ces anciens Fanatiques Te trou- 
voient fauffes, de mèfme qud 
celles de nos petits Prophètes. 
„ Combien de fois» dit l'Hifto- 
„ rien, fe font- ils veus déceus & 
trompé^ de ce faînt Efprifc 
„ qui les afïifte , fans pourtant 
>, eftre faits plus fages à leurs 
>} dépens ? Muncer promeetbit 
„ fans fe défendre vaincre (es 
„ ennemis $ que les Anges & le- 
„ gions viendroient à Ion aide» 
„ fit il perd la bataille. Leydea 
>, premier Roy & fécond Pro^ 

\ 
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phete , dévoie efrre Empereur " 
dumonde , & il eft dépouillé " 
par un bourreau. Melchior*' 
Ofan , grand Doéleur de la " 
Se&e,' qui fe faifoit appeller" 
Helie i au lieu de forcir glo- " 
rieux de Strasbourg avec fes" 
quarante mille difciples,com- c * 
me il avoit prédit , fut mangé " 
de la vermine en prifon. Plu- " 
iîeurs autres ont receu pro- " 
mefle de leur prétendu faim 
Efprk,d être déli vrez de leurs ** 
fers : que le feu éteint par la tc 
pluye qui defeendroit du Ciel tc 
cl-ans les bûchers embrafez, les u 
JaiiTeroit libres , fans pouvoir ff 
agir fur eux , & cependant ils " 
fe font veu brûler. Mille fois w 
fis ont predic le jour du Juge- " 
ment , & l'ont attendu , eom- ,c 
me fi le Chrift devoir ouvrir " 
îa voûte du Ciel,6c ils ont vû " 
le Soleil continuer Ta courfe u 
ordinaire. Un de leurs Pro- " 
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„ pheres mk un jour tellement 
„ cecte impreiïïon en la tefle 
„ des Tiens, qu'il les fi: demeurer 
., une nuir fur des rochers, cou- 
„ vercsd'un linceul , pour mar- 

quer avec cecce blancheur 
„ leur innocence t accendanc le 

matin la venue de Chrift: : ces 
,> pauvres focs avec foûpirs 8c 
„ gemilleme/is crioienc Miferî- 

corde !& cous honteux furent 
„ contraints de fe recirer fe 

voyanttrompez 8c deceus. 
„ Une jeune femme Aoabap^ 
„tifte , mariée avec un Moina 
„ défroqué , qui s'eftoic rendu 

de fa Religion , tous deux fi 
„ pauvres, qu'ils n'avoient pas 
„du pain à manger , ayant la 
„ nuic eu revelacion du faine 
„ Efpcic , qu'elle fie un feftin à 
„couces fes compagnes, avec 
„ promefle que rien ne lui man- 
„ queroic s elle envoya le macin 
„ à. fon lever convier à dînej 
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toutes les femmes de fa con- '* 
fioiflance. Le bruic coure par " 
la ville du convy de cette pau- " 
vre Anabaptifte , qui eftoit 
pourtant en bonne repura- <e 
-cion parmi les Tiens j car fou- " 
vent elle faifoit du Docteur, <c 
Jifant parmy elles ^ la Bible. " 
Tout le monde y court pour <c 
voir ce que ce feroir. Les " 
tables font dreflees par cm- " 
pruntjchacun s a/fit félon fon V 
rang: mais cependant on ne', e 
voit nuls apprefts , ni vivres *' 
quelconques, ni feu , ni flam- <e 
ine en la maifon î ayant Ion- te 
guement attendu , s entre- re- " 
gardans , leur HofteflTe point " 
étonnée , le* prie d'avoir pa- " 
tience, & qu'Us verront bien- " 
toft les Anges du Ciel porter" 
vivres à foifon, que cette nuit " 
Je faint Efprie , qui acft pas " 
menteur, luy a révélé ce mira- " 
c|e , que cette attente eft pour ** 
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„ éprouver leur patience : cc. 
~„ pendant levanc les yeux 5c 
„ les mains en haut , comme les 
„ faux Prophètes de Baal , en- 
,) voyez - nous , difoit*elle , le 
•„ pain du Ciel i eu nousasbien 
>, promis davantage , à fçavoir, 
„ la vie éternelle :mais ce fut en 
„ vain ; car la nuit approchant, 
„ la faim força ces conviez de 
.„ feretirer chacun chez foy, en 
„ fe moquant de leur Hoftetle, 
„ de fon faint Efprit , & encore 
„ de leur fimpliçité & bêtife. 

Telles eftoient à peu prés les 
prédictions de nos petits Pro- 
phètes, & , comme elles par- 
toient du même Efprit de men- 
fonge , elles avoient aufll le 
me fine fort $ en quoy nous de- 
vons adorer la Providence qui 
ne voulut pas permettre qu'une 
feule fut accomplie. 
' Tout le monde fçait,qu'îl eft 
allez ordinaire à ceux qui font 
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plu fieurs Prophéties de rencon- 
trer enquelqu'unei& c'eftpour 
cela que les Devins ou les Prê- 
tres de la Diane & de l'Apollon 
des Payens difoiene vrai quel- 
quefois : or n'eft - ce pas une 
chofe merveilleufe , & qui ne 
peut être attribuée qu'à une 
jufte permiflion de Dieu,que de 
tant de milliers de gens qui fe 
difoiene in fp irez du S. Efpric, 
& qui avoienc fait plus de pré- 
dictions qu'on ne conteroic d'o- 
racles rendus dans l'hiftoire 
profane, on n'en puiûe allé- 
guer un feul , qui* ait die une 
vérité fur l'avenir ? 

Apres ces réflexions , û l'on 
veut encore prendre la peine 
de fe fouvenir, que prefque cous 
ces Fanatiques , après avoir efté 
guéris de leur manie,avousrenc, 
que Du Serre les avoir feduics, 
&ç dirent , comment il s'y eftoic 
pris pour cela i il n'en faudra 
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làns doure pas davantage pour 
perfuader aux perfonnes rai- 
sonnables, que ce projet ve- 
noie des hommes , 6c qu'il avoic 
efté formé pour foulever les 
mécontens des Calviniftes s & 
il n'y aura que les fimples, ou 
les gens aveuglez par la paf- 
fion , qui s'amuleront encore a* 
foucenir , qu'il y avoic en cela: 

quelque choie de divin. 
Troifié- si cous ] es g- ens de bon fens 

xion. qui! y a parmi les Calvinilres, 

d«Pfo^ ^° nC au j° ur d'^ u * defabufez à 
phetics* 1 égard de leurs petits Prophe- 
deM.Ja. tes , & de leurs predi&îons > je 
fonde?. « 2 ^Çi «rois ici di/Timuler, qu'il 
fein de n'en cft pas de mefme à l'égard 
[° u, ^ r des Prophéties de leur grand'- 
©ontens. Oracle , M. Jurieu i je fçai qu'il > 
y en a encore plufieurs qui s'at- 
tendent , à voir eux- mefmes 
l'accomplillement des chofes 
qu'il leur a prédites -, c'eft à dire, • 
la ruiné de ce qu'il appelle, ? 

l'Empire 
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FEmpîrc Antichreftien , ou le 
Papifme, & la délivrance ou le 
récabKflement.de leur Religion 
en France, y 
. Jefçay ,que ,.quoy que letep* 
rue précisément marqué pour 
Jes évenemen-s qu'ika prédits- 
foie expiré' depuis long- temps , 
ces per Tonnes un peu trop in-* 
"dulgences èn fa faveur, & tm 
peu crop zélées pour leur Reli- 
gion , ne lahTent pas de s'ima- 
giner que leur Prophète peut 
s'eftre méconté à fon calcul de 
quelques annéssj mais qu'il faut 
toujours que ce qu'il a predic 
arrive neceflairement. 

Si ces gens-Jà ne veulent per- 
fifter daus cette crédulité , que 
pour demeurer actacbe"z st leur 
Religion j je leur déclare ici ,, 
qu'à cet égard , je ne longe 
Nullement à les détromper; 
Dieu feul les peut retirer de 
leurs préventions ornais parce-- 
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que fous le prétexte fpecieux 
du rétabliiTement deleurReli- 
gion* on leur tend un piège à 
droit , pour lesfollicicer alare- 
voke contre le^PuifTancesque 
Dieu a établies fur eux , à cet 
égard feulement , & leur Reli- 
gion à part , je les prie d'exami- 
ner, fans paflion , & d'un efprit 
tranquille , les reflexions que 
j'ay à faire fur ce fujet : je ne les 
fonderày que fur des fairs qui 
font de leur connoiflànce , & 
fur des principes que perfonne 
ne conte fte y & je m'affure qua 
s'ils veulent être de bonne foy r 
ils demeureront d'accord de 
deux chofes. La première , que. 
toutes les Prophéties qu'on a: 
publiés dans leur party , depuis 
la revocation de L£drc deNan- 
tes , font vifiblement fauffcs* Se 
reconnues pour telles par tous*, 
les bon nèfles gens , 5c les per- 
fonnes les plus éclairées qui: 
foient parroy eux^ 

- 
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* Et h féconde , que toutes 
ces Prophéties font d'une na* 
ture très propre à înfpirer un- 
eCpric de révolte , à ceux qui 
font allez crédules pour y ajou- 
ter foy , & n'ont efté faites que 
dans cette veuè*. 

Pour eftre perfuadé , que les; 
Prophéties de M. Jurieu, & cel- 
les qui ont efté faites depuis 
quelques années en faveur de 
la prétendue Reforme , font 
fauflfes. ; 
. Premièrement , il fuffiroîe 
d'avoir remarqué ce que j'ay dit 
tant de fois ,.que le tems auquel 
elles Revoient avoir leur ac- 
eomplilTemenc eft expiré : i|l 
faut être extrêmement preve- 
bu , pouif ne pas le réndreà une? 
preuve: fi convaincante p. 6c 
fondée fur un fait qui n 6 peur 
être contefté. OrfiieS.Efprit» 
ïnfoiré M.Jurîe»;, il ne peur 
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s'eftre trompe, ni pour le temps/* 
ni pouc les évenemens prédits ; 
cependant il eft au moins deja 
confiant qu'il s'eft trompé à 
l'égard du temps : voila donc 
deja une fauifccè fehfible , cer- 
taine & eflent iel le dans fes pré- 
dictions î il faut l'attribuer au 
Prophète ou au faint Esprit >H 
n'y a pas de milieu , j'en laine 
Je choix aux plus pafïionnczdes- 
Calviniftes. 

Secondement, je prie le Léo 
teur de faire un peu d'attenw 
tion a ce que j'ay dit dans mon. 
premier Livre de l'Hiftoire du 
Fanatifme. On y voit que Mv 
Juricu a< commencé à mettre ert 
vogue les Prophéties dans fort 
partyrqu'iLa aff~c>c de paûeir 
Juy-meuiic pour Prophète : on> 
y voit l'es motifs qui? l'y ont par- 
te, le temps qu'il a choifi , la* 
pafllon qu'il' a eue' de trouver 
dans l'Apocalypfe Ja déiiv-raû^ 

se 



duFatjatïfmf.' zif 
ce prochaine qu'il veut prédi- 
re de propos délibéré , & qu'il 
va chercher dans ce livre divin*, 
après fè i'eftre mife aup aravant 
dans l'efpric j & la fin qu'il seft 
propofee , d'tnfpirer aux CaU 
viniftes mecomens les de/Teins 
d'enrreprendre de fe la procu- 
rer eux-mefmes. 

Tout cela y eft proin é/parce- 
qu'ii die luy mefme , fans rien : 
changer , ni ajouter à les ex- 
preflions ; je ne croy pas qu'on 
puiile me demander une plus , 
force preuve que Ton propre 
aveu : Hahm/ts confit en ton reutn.. . 
Or , qui ne voie en cela rous> 
les caractères d'un Faux- Pro- 
phète, q m veut perfuader aux 
autres qu'il eft infpirc du Saint 
Efpric , mais qui dans le fonds 
n'en croît rien luy-mefme ? 
. £n troifiéme Heu , c'eft en- 
core un fait conftant , que les 
perfonoes Jes plus éclairées qui i 

" „ s H 
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font parmi les Proteftans , ne fer 
contencerenc pas de regardèr,. 
comme nous , avec compaflîon* 
la folie des Fanatiques j mais 
au/fl condamnèrent générale- 
ment tous les faifeurs de pré- 
dictions de nôtre-rems, fans ex- 
cepter leur M. Jurieu y & ce 
qu'il y a de remarquable , c'eft 
qu'ils les condamnèrent d'a- 
bord , & fans attendre que le 
temps & les évenemens les euf- 
fenc confondus : mais pour 
m'aquiter ici de ce que j'ai pro- 
mis , je dois montrer que ce fait 
eft de la connoîflance de tous 
ks Calviniftes. 

Lors que M.Jurieu donna- au* 
public la première édition da 
fon Livre , intitulé : L'accom- 
ftijfement des Prophéties , o» I& 
délivrance prochaine de lEglife^ 
confideranc qu'il alloit publier 
des prédictions qui deyoienc 
s'accomplir dans peu de temps** 
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il voulut fe precautionner con- 
tre Je jugement qu'il prévit bien 
qu'en feroient d'abord les gens' 
de bon fens de Ton parti j & 
voicy ce qu'il dît pour cela dans 
jfon Avis à tous les- Chreftiens* 
Je n'ay rien à dire pour la u 
défenfe de ce Livre , il faut *• 
qu'il courre la rifque de tous" 
les autres,, qu'il foit abandon- " 
né au jugement 'du public : "* 
Rifque d'autant plus grande, <e 
que s'agiïTant de Prophéties, " 
perfonne ne fe croie obligé" 
de fe rendre aux penfées de " 
ceux qui fe mêlent de les in- " 
terpreter. On s'attend bien" 
d'être maltraité -, entré autres" 
par les cfprits forts qui" fe" 
moquent de toutes les Pro- " 
pheties , & de ceux qui les " 
interprètent. Ces gens -là'* 
font dans le voilinage de '* 
l'impiété ,, s'ils n'y font déjà f * 
plongez. - % 
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Cette précaution lui futinu> | 
tile i les gens fenfez de fou 
party mefme , bien loin d ajou- 
ter foy à fa prochaine délivrance,, 
furenc fcandalifez de fa har- 
-diefle & de fa cemericé , ils ne 
craignirent point de pafler dans 
fon efprit pour des efprics forts- 
& des impies 5 ils l'aceuferenc, 
d'avoir fait des avances témé- 
raires 9 ils murmurèrent fojc 
haut , jufqu'à menacer de s'en, 
plaindre , de ce qu'il avoit die, 
du règne de mille ans , & trou~> 
verent mauvais qu'il eut ofé, 
parler d'un ton ferme & affir- 
matifdechofes qu'on ne dévoie . 
tout au plus propofer,que com^ 
me de fortes con je<?lures. , '' 

Cela eft fi vrai , que ce Mi*» 
nifrre dans la féconde édition*.- 
de ce Livre , fut obligé de faire 
une addition A fon avis i 
d'ajouter , outre cela , un Cha- 
pitre cttciej: au fécond Tomé * 
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pour tâaher de fe juftifier des 
reproches qu'on luy avoic faits: 
en voicyla preuve, en faveur 
de ceux qui n'ont pas Ton Li- 
vre. 

[Addition à l'A^vii à tous les - 
1 Chrejliens. 

VOila ce dont j'avoisvou-" Dans i« 
lu avertir le public dans la « , à %» d ° 
première edicion $ dans celle- " de r ac - 
cy je me trouve obligé à lever" ^ m p pI * 
deux fcandales que j'ay lceu ph«. i 
qu'on a pris au fujet de ce Li- " Rottc td. 
vre. Premièrement, il y a des " l686 ' 
gens qui croyent que l'efpe- <c 
rance que je donne de réta- " 
bliflèment dans peu d'années, <c 

peut beaucoup nuire, &c. <c 
L'autre feanda^e que j'ay " 
feeu qu'on a pris, c'eft fur ie" 
règne de mille ans. Plufieurs 9 
Théologiens de ce païs icy en <e 
Qnt murmuré fore haut.jufqu a u 

. " T 
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menacer de s'en plaindre : j'en 
„ fuis fafché , car je ne fuis pas 
„ bien aife de chagriner mes 
„ Freres.Cependant je les atten- 
„dray làdeflus en patience , Se 
„ je fçauray en attendant fi c'eft: 
,, l'intention de nos Conduc- 
teurs de faire de nouveaux ar-^ 
licles de Foy, &c' 

CHAPITRE XV. 

» TE finiflois icy dans la pre- 
„ Jmiere édition de cet Ou- 
„ vrage ce que j'avois à dire fur 
„ les évenemens parlez & futurs 
qui regardent la ruine de l'em- 
„ pire anti-chrétien. Lesfecon- 
„des éditions onc cela de corn- 
.„ mode , qu'on les peut accom- 
„ modér aux goûts des Lecteurs 
„ donc on a fait épreuve.Ec vo- 
„ loniiers j'auroismis en ufage 
„ cette prudence • s'il m'avoic 
„ efté polîible à l'égard de la re- 
„ marque , laquelle tant de gens 
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ont faite* cefl: qu'on parle icy" 
d'un ton trop ferme & trop" 
affirmatif, de choPes qu'on ne* f 
dévoie tout au plus propofer ,e 
que comme de fortes conjec- " 
tures. Peut-eftre fçaura-t-on " 
quelque jour la principale rai-" 
fon qui m'a fait parler d'nn,e " 
manière fi decifive,& d'un air" 
fi perfuadé:mais en attendant u 
je voudrois bien qu'on fi: at» " 
tention à diverfes chofes que " 
j'ayadire,&:c. - " 

Qui croiroit qu'un Auteurs 
qui dans une première edicion, 
tout fier des nouvelles décou- 
vertes qu'il pretendoit avoir 
faites dans l'Apocalypfe , pro- 
nonçoit déjà anatheme contre 
ceux qui n'en jugeroient pas 
favorablement , &. les metroic 
par avance au rang des efprics 
forts & des impies : Qfi croi- 
roit , 4is-je , qu'un homme Ci 
orgueilleux fe feroit humilie 

Tê « 
II 
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dans une féconde edicion , juf- 
tm'à faire une réparation pu- 
bJique des fcandales qu'il avoic 
donnez ? à témoigner qu'il 
écoic fâche d'avoir chagrine 
fes Frères , & à faire une efpe- 
ce d'amende-honorable de fa 
hardi effe à prophetifer ? 

5 il m'eft permis de dire ce 
que j'en penfe , il ne nous die 
pas tout l'accueil que firent à 
Ton Livre les Théologiens Ces 
Confrères j il y a toutes les ap- 
parences du monde, qu'il en 
iupprime les plus fortes cir- 
conftances. Quand unProfef- 
feuraufli prefomptueux que M. 
Jurieu,av6uëluymême, „qu'on 
»a pris deux fcandales fur le fu- 
„ jet de fon Livre j que plufieurs 
„ Théologiens en ont murmu- 
^ré fort haut, jufqu'à mena- 
eerde s'en plaindre* Q^e tanc 
*» de gens ont remarque qu'il 
«parle trop affirmativement. 
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En un moc , quand on voie que 
dans une féconde édition il 
cherche des accommodemens 
avec fes Lecteur s, on peut croi- 
re hardimenc , & fans crafnte 
de fe tromper , qu'il a eflé trai- 
té de Vifionnaire U àc Fanati- 
que par les plus Jiouneftes gens 
de fon p*Ky. 

Du moins eft- il certain qu'ils 
n'ont pas ajouré foy à (es pre- 
dictions i qu'ils les condamne-; 
rent dés qu'elles virent le jour,' 
& furent ïcandalifez de la har n 
diefle Jk de la témérité de c« 
nouveau prophète : Il n ! eit 
pas poflible de prouver un faits 
par des preuves plus fortes que 
celles que ja viens de rapport, 
ter , elles foqt de la connoiC-' 
fance de tous les Calviniftes, 
c'eft M.jurieu qui nou& les 
fournit > & en vérité un Auteur 
en doit eitre cr& fur fa paro- 
le , lorfqu il dit luy - mefme, 

J.ui 



\ 

i 
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qu'on. a efté fcandalife de Ton 
Livre. 

M. H-unifchius Mîninre de 
3a Confefîion d'Ausbourg , fut 
un peu mieux traité que M. 
Jurieu > mais ne trouva pas plus 
de créance" fur l'efpric des gens 
fenfez de Ton party : cec hom- 
me entefté au/fi de prophéties, 
jfit un Livre il y a quelques an- 
,nées,oùil croie avoir trouvé 
toutes les révolutions de l'Ai» 
lemagne fur la Religion , dans 
leCantique des Cantiques ioinc 
si l'Apocalypfe , & ne fait finir 
le règne de l'Antechrift» que 
dans trois fiecles d'icy. 

Voicy en quels termes parle 
âe cet Ecrit M. Banage , Au- 
teur Proteftant, connu ôtefti- 
mé de tous les gens de Lettres, 
& qui fe diftingue aujowd'huy 
dans le party , par fon zele, par 
fon efprit , Se par fon mérite. 

,*-/■' • - 



Digitized by 



du Fanatsfme. 1 13 
En vericéjl'on ne peuc s'em- rt Hiftd? s 
pécher d'avoir quelque regret," fauf' 
que l'Auteur aie apperceu a-*' moisde 
vec autant d'évidence qu'il le " JJJ 
ditjces magnifinuespromefles'' »tu 9 '. 
dans un grand cloignemcnt.il lt 
parle, avec la mefmeafièuran- f 
ce de fon Commentaire fur " 
l'Apocalypfe , dont il croit a- " 
voir trouvé la clef,& ne doute" - 
point du tout d'avoir pénétré 
le fond de ces abifmes impe- u 
netrables,fur le bord defquels <c * 
de grands hommes ont crû " 
qu'il falloie s'arrefter refpec-^ 
tueufement. u 
Q2Î ne voie que M. Banage 
fe moque de cet Auteur &. de 
fes prophéties ? Il eftvray qu'il 
s'en jouë finement , mais ce- 
pendant on n'en peut rien dire 
de plus fort & de plus judi* 
deux : Car enfin , dire , qu'un 
homme croit avec afieurance 
avoir trouvé la clef de l'Apo~ 
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calypfe , & ne douce point du 
tout d'avoir pénétré le fonds de 
fes abifmes impenetrables,n efl> 
ce pas laccufer vifiblement de 
témérité & de vifîon i Ainfi il 
cft clair , que le fentirnent de 
M.Banage,fur les Prophéties de 
M.Heunifchius, eft au fonds le 
mefme que celui des Théolo- 
giens Proceftans fur celles de 
M.Jurieu. 

Voila donc trois fâits.ôu trois 
veritez iriconteftablcs , & qui 
font à prefent de la connqhTaa- 
ce de tous les Calviniftes. 

La première , que ces deux 
Miniftres fe vantent d'avoir 
trouvé la clef de l'Apocalypfe, 
& fondent là- défais leurs pré- 
dirions j & que les gens de 
bon fens de leur propre parti les 
traitent l'un & l'autre de témé- 
raires & de prefomptueux. 

La feconde,que ceux qui por- 
tent ce jugement^ur les predic- 
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tions de ces deux Minières, ne 
font pas en petit nombre, ni des 
gens du commun : Phjtcurs 
Théologiens , & de gens , ces 
termes quiYont de M. Jtiriéu, 
lîgnifienc afteurémentun tres- 
grand nombre de perfonnes , & 
deperfonnes de fçavoir. 

Et la troifiéme , que ce grand 
nombçe de gens , & de gens 
choifis , portèrent ce jugemenc 
dés que les Ecrits prophéti- 
ques de "ces deux Miniftres 
furent mis au jour, & n'attend 
dirent pas les évenemens pour 
rejetter leurs prédictions. 
y Je laifle maintenant à juger à 
ceux des Calviniftes qui font 
un peu fenfez , & qui ne fe 
lahTent point aveugler à la 
prévention , s'il n'eft pas beau- 
coup plus feur de dire , avec 
les plus éclairez de leur part y: 
Dieu feul connoift l'avenir j 

c'eft une témérité d'aflèuret 
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qu'on a trouvé la clef de l'A- 
pocalypfe , & de promettre 
avec certitude une délivrance 
prochaine , fondée fur les Ora- 
cles de ce Livre Divin. On doic 
s'arrefter refpe&ueufemenc fur 
les bords de ces abifmes impé- 
nétrables î s'il n'eft pas , dis-je,. 
beaucoup plus feur de parler 
ainfi,que de dire avec M t îurieur 
Ce font »,J'annonce à tous les Chrek 
m's'de ,,c * ens l'accompliflTement des 
M. S Ja- »• Prophéties , & la délivrance 
ricu tu „ prochaine de la prétendue 

divers 6 " Reforme i je l'ay trouvé dans 
endroits l'Apocalypfe i les Prophéties 

lim* »* ne *° nc P as impénétrables à 
il tous les hommesj Dieu a vou- 
j, lu que jjfqu'à moy on n'aie 
,> pas efte heureux en conjecTru- 
„ res : j'ay confuhé la vericé 
j> Eternelle, elle m'a répon4u î 
„ Je fuis afleuré que Dieu m'a 
exaucé dans l'endroit que per- 
• » fbnne n'avoic encore entendu» 
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& qui eft la clef de tout leLi- '* 
"Vre. Il eft temps d'ouvrir les " , 
yeux aux rqis &: aux peuples" 
de la terre. Le Papifme doit " 
commencer à tomber dans" 
4 ou 5 ans ; la reforme fe rele- " 
vera eaFrance dans peu d'an- '* 
nées , enfuite elle fera établie " 
par autorité royale. La France " 
renoncera au Papifme , & le " 
Royaume fe convertira. Plu- " 
fieurs perfonnes encore vivan-" 
tes indubitablement le ver- " 
ront.Car je croy la chofe fort " 
prochaineje confens fort vo- c< 
lontiers que dans l'efpric de " 
mes Le&eurs,cela pane feule- " 
ment pour des conjectures, " 
pourveu qu'on me donne la lu" 
bercé de croire ce que je voy. " 
ou que je croy voir dans les é- a 
crics des prophètes. Oh m'ac- " 
eufe d enteftement & de terne- " 
ritéi mais laiflonsfaire la Pro- *' 
vidence, elleïera voir de quel " 
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,, coftéeft la témérité & l'ente£- 
cernent. 

gtiefdignum tanto fer et hic 

fromtflor hiatu ? 

Parturtent montes : n/tfcefiur 
riduiilns mus. 
En vérité , je ne fçaurois m'ern- 
pefcher de croire , que les gens 
lesplus zelez pour le Calvinif- 
me , quelque bonne opinion 
qu'ils ayenc de ce. M'miftre , 
n'aiment mieux tenir le premier 
langage que ce dernier , fur. 
tout à préfent que le temps Ôc 
les évenemensont fait voiraveè 
évidence, de quel cofté eftoic 
la témérité & renteftement. 

■ 

je ne doute pas mefme , que 
M.jurieu ne fe foit déjà repency 
d'avoir fait des avances témé- 
raires , & n'ait eu la mortifica- 
tion qu'il avoit preveuë. 11 eft 
vray , comme j'ay die affez fou- 
vent, qu'il n'eftoit nullement 
perfuadé luy-mefoie de ce qu'il 



r 
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Vouloit faire croire aux autres, 
& roue le monde en convien- 
dra j Si , outre ce que j'en ay 
déjà die , on veut encore une 
fois bien pefer les expreflîons 
de cet endroic de fon livre , 
que j'ay cité dans le corps 
de cec Ouvrage. Peuc-eftre" 
fçaura-c-on quelque jour la t# 
principale raifon qui m'a faic tc 
parler d'une manière Ci deci- tc 
îive , & d'un air fiperfuadé.'* 
Je ne fçay fi cerce manière de 
s'exprimer faic fur l'efpric des 
autres la mafme impreffion que 
fur le mien î mais je fenslà de- 
dans , & (bus ces termes un 
homme qui ne dit pas ce qu'il 
penfe. Quand on eft bien per- 
suadé de quelque chofe , il me 
femble que pour exprimer cette 
perfuaûon , il n'eft pas naturel 
de dire , f'ay une raifon qut me 
fait parler d'un air perfuad/. Cet- 
te raifon , avec\cet air pcrfufldé, 
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marquent pîutoft l'apparence 
&. l'extérieur, que la vérité & 
le fond du cœur. Un A&eur de 
Théâtre peut dire , j'ay desrai- 
fons qui me font parler d'un air 
perfuadé > mais il eft hors d'e- 
xemple qu*un homme qui a 
dans le cœur ce qu'il a fur la 
Bouche , ait jamais parlé âînfi. 

S'il eft donc vray, comme on 
n'en fçauroit douter , que M. 
Jurieu fe foit travefty en Pro- 
phète , pour faire donner les 
fimples dans le panneau j S'il eft 
vray , qu'en habil* Comédien, 
il ait feulement parlé d'un air 
perfuadé , pour infpirer aux au- 
tres ce qu'il nefentoit pasluy- 
mefme j Quel fentiment peuc- 
on avoir de fes Prophéties i 
Faut- il s'étonner qtie les hon- 
neftes gens de fon party ,bîed 
loin d'y ajouter foy , en ayenc 
efté feandalifez i Et peut -on, 
fans un entêtement ridicule, 

— ■ 

■ 
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fe figurer encore qu'elles doi- 
vencefrre accomplies ? . r v 

Apres avoir montré ,que les QH a ^j|" 
Prophéties de M. Jurieu fonc ™££ c " ^ 
ViTiblemenc faufles , ôc recon- LcsPro- h 
nues pour celles par les perfon- ffîûM 
nés les plus éclairées de fon fontpro. 
parcy , je dois maincenant faire 1 j 1 a " 
voir qu'elles foncières propres à révolte, m j 
porter \ la revolce^ceux qui y jj^'^j!! 
-ajoucenc foy. fcin. ( 

Comme j'ay eu > pour une des \ 

principales preuvesde leur fauf- j 
fecé , les évenemens qui les ont 
confondues 3 j'ay auffi pour 
preuve de ce que je viens d'a- 
vancer, lesfedicions & les ré- 
voltes qu'on a veuè's dans le 
Pauphiné & dans le Vivarezj 
qui ne venoient , ainfi que couc 
le monde a fceù , & que les Re- 
belles eux-mefmes l'ont avoué, 
que de la foleperfuafion où ils 
eftoienc ,queles'prediâ:ionsde 

h chute du Papifme , & du ré- 
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nettoie donc pas poflîble que 
ces Prophéties n'infpiraftenc à 
ceux pour qui elles eftoienc far- 
ces , les defleins d'entreprendre 
les chofesqui leur eftoîenc pro- 
mifes i pawe qu'il neft rien de 
plus fort fur l'efprit des hom- 
mes quela Religion,& quetouc 
paroift permis , quand on croie 
fermement que Dieu eft delà 
partie , & qu'on ne fait qu'exé- 
cuter fes ordres. 

Ceux qui fça vent à quel ufa* 
ge les habiles Grecs & Romains 
mettorenc leurs Oracles, leurs 
Devins» leurs Augures , & ceux: 
de leurs Preftres, qullsappel- 
Ioienc Harurpîces , Fecîalss., 
Pra*petes & Ofcines , dont les 
fondions confiftoient à prédi- 
re la volonté des Dieux r lors 
qu on deliberoit dequelque af- 
faire importance -, les uns , ett 
©bfervanc les entrailles des vic- 
times i les autres » le chanc , le 

V 
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vol , ou les divers mouvemens 
de certains oyleaux. Ceux,dis- 
jc , qui (gavent de quel ufage 
eftoienc autrefois ces chofes , 
n'ignorent point que les gens 
de bon fens n'y ajoutoient au- 
cune foy , &, ne s'en fervoienc 
que pour infpirer aux peuples 
& aux foldacs,les defleins d'en- 
treprendre ce qu'ils leur pro- 
rnettoient de la part de leurs-. 
Dieux j mais qui dans le fonds 
n'eftoic que ce qu'ils avoienc 
eux - mefmes refolu de faire „ 
avant que de consulter leurs. 
Oracles. - 

Voila juftrment les Prophé- 
ties fupppfées, & l'air perfua» 
dé de M. Juricu. 11 voie tomber 
en France la prerenduè" K. for- 
me , dont il a efté un des prin- 
cipaux dëfenfeurs , il conOde- 
te que les cris des fugitifs, 
répandus dans toutes 'evCours 
de l'Europe , commencent - à 
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réveiller les jaloufies des en- 
vieux de la grandeur du Roy *> 
il prévoie qu'une Ligue formi- 
dable.va fe former} qu'un Prin- 
ce Proteftant , auffi fin politi- 
que , que, courageux Capitaine* 
eft preft à monter fur le Trône 
de l'Angleterre, & à fe mettre 
a la te/re de nos Ennemis > il ne 
doute point. , que , fi la Ligue 
eft viAorieufe , fa Sc&e ne foie 
rétablie. Pour Iuy procurer 
cette v ! «Spire , il trouve qu'il eft 
à propos de foulever les Calvi- 
nifles méçojn.ten*, & il refout de 
le faire > mais afin d'y reuiïiril 
a recours aux Oracles , à l'imi- 
tation des Payens t Je veux: 
avouer de bonne foy , dit- il t que- 
fay aborde' ces div'ms Oracles fle'm 
de mes préjugez, Le voila devant, 
les Oracles.. Voicy la confulta* 
tîon. 

Apre's avoir confulte\z)o\xc 
tt»$& cent fois U vente éternelle 
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11 ne manque icy que la répon» 
fe i La voicy. Enfin elle m '*r& 
fondu. Et il feint enfuite que Ist 
réponfe de ces Oracles porte » 
que le Papifme tombera bien- 
toû , & que la délivrance de 
fon Eglife eft prochaine. Qa'ar- 
• rive-tilde tout cela ? ce qui 
arrivoît autrefois : les habi.'e» 
gens s'en moquent î les amples 
fe laiûent duper i & il leurinf- 
pire ainu adroitement les def- 
feins d'entreprendre eux-mef- 
' mes les chofes q u'i 1 leur promet 
de la parc de Dieu ; mais qui 
dans le fonds ne font autres que 
celles qu'il a' refolu de faire 
avant que deconfulter fesOfa^ 
«les. 

il eft donc plus clair que le 
jour , que les prophéties de M,. 
Jurieu font très propres à inf— 
' pirer la révolte >. mais on voier. 
en mefme temps * par ce que je 
«feus, de dire , quelles n'avoienc 
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èfté faites que pour cela : fi l'on 
feue prendre la peine de fe Con- 
venir de ce que j'ay déjà dîc 
dans je premier livre de l'HiT- 
toire du Fanatifme > on n'en 
doucera point $ cependant pour 
rendre cette vérité plus icnGr 
ble , }e prie le Le&eur de re- 
marquer , que ce Minîltre arti- 
ficieux n'oublie rien pour reuC ' 
fi r da ns fo n pro) e t. 

La première difficulté que: 
rencontrenr pour fe foûlever,, - 
ceux à qui Ion en a infpirc le: 
delTein x eft de pouvoir faire 
des ateroupemens , parce qu'ils 
font d -fendus , pour leur faire: 
itirmonter ce premier obftacle,, 
îi appelle encore la Religion ai 
fon fecours , & , fçachant la 
forte palïion que lesCaivîniilesi 
ont pour leurs exercices pu- . » 
blics , dans Je mcfme cempsv 
qu'il publie par tout fèsfauflea 
prophéties A ilne manq ue poînc 

-m r • • * 
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de répandre aufïi de cous coftezf 
des lettres , qui! appelle Pafto-s 
raies, par lefquelles iï les exhor- 
te efficamenc à faire des af- 
femblées , malgré les défenfes 
que Je Roy en a faites fur peine 
delà vie. . . ; 

Ceux qui ont efté aflez fpus,. 
pour ajouter foy à les. Prophé- 
ties, & aflez faciles pour fe laif- 
fer perfuader qu'ils fe peuvent 
aflcmbler malgré les défenfes,, 
font encore retenus par une 
autre difficulté : Us prévoient, 
qu'il leur eft impofiiblcde s'at- 
trouper fans eftre découverts,. 
& par confequenc fans encou- 
rir les peines portées par lade£- 
fenfe , ou iàns eftre obligez de 
recourir aux armes pour s'en 
garantir > & les loix duChrif- 
tianifme, la pratique des Chré- 
tien s , & les maximes tnefmcsi 

de la prétendue Reforme le leuff 
défendent y/. . 
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. M. Jurieu va encore au de- | 
vant de cscce difficulté. Rien | 
ne larrefte : & fans confiderer AuxRo* " 
que Ja Religion de Jésus- mai "<> 
Ch r i s T ne prefche qu obeif. - 
fance & fbumiflîonauxPuiflan- ci.t.i^ ; 
ces , aux Rois que Dieu a éta- £ UI Hc " 
DJis iur nous , quoy qu'infidèles chtp.i* 
ou hérétiques , & lors nu- fuie s y ' 17 : 
qu'ils font rudes & fâcheux t dêsïS* ' 
oublianc,que les Chrétiens des p,crrc » , 
premiers ftecles , fous les plus v^'"* ■ 
cruelles perfecucions des Em- TcrtuiL 
pereurs Payens & Arriens . ne ? polog ' 
xe iont jamais départis de cette Cypr.ad 
obcïlTance y dans les temps mef- Dcmctr * 
me , qua caufc de leur grand 
Mombre * des poftes qu'ils oc- - 
cupoienc , & des guerres que- 
leurs perfecuceurs avoî< nt à 
foutenir , ils aurofenr pu f c faire 
craindre , ne fe fouvenant pltis. 
mefme que la prétendre Re- 
forme avoit die autrefois par la 
bouche de.Melan&0n , Qhac'ïl ^ | 
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* el Î" C " " ^ vautmieux foufFrir toute? 
cp"j6. 4 » forces d'extremitez , que de 

S'b«c C » P renare * eS arm es pour Jes 
liV.6? C ' » affaires del'Evangilê & d'ex- 
lnftit.dc >f c icer des guerres civiles : & 
c X]l\ „ que tout bon Chreftien , touc 
Franç.i. homme de bien , doit empef- 

L^un » cIler les tt& uçs - Ce Miniftre, 
de fes dis - je , foulant aux pieds les 
Loix du Chriftiànifme, la pra- 
tique des Chreftiens y 6c les 
* maximes de fes Réformateurs, 
Lettre*, foutient hardiment dans fes 
Jettres ,. qu'il eft permis à des 
Sujets de prendre Jes armes 
contre leur Roy , & de faire la 
guerre à leur Prince & à Jeur 
parrie , pou* maintenir leurJke-- 
Ûgion. 

Ce qu'il y a de plus éton>- 
jaanr , c*èft que M- ï'urieu avoic 

die luy mefine dans l'Apologie 
de la prétendue Reforme , en 
parlant des guerres civiles , 6c 
éà.L'éfuûaa de, &ng qui Jes ac- 

cqjsîii 
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compagne } l'e/prit du Chrif p ^ rC 
titnifmc ne fouffrf point cela : chap",; ' 
Ec cependant après , ne fe P^jj. 
concence pas de le foufFrir, 
mais il y exhorte , & il en fait , 
un principe qui renverfe non 
feulement tout droit divin & 
humain , mais encore celuy de s 
la prétendue Reforme , & le 
fien propre. 

Il ne faut maintenant que 
joindre toutes ces chofes en- 
semble. 1. Des Prophéties 
faufles & reconnues pour tel- 
les par les perfonnes les plus 
éclairées de fon party. x. Des 
Prophéties qui promettent de 
la part de Dieu, la chute du 
Papîfme, & une délivrance pro- 
chaine à des mécontens,qui,fe- ' 
Ion M.jurieu, ont la fureur &" a™ i 
la rage dans le cœur , & qui 0 gjjjf» 
font prefts à fe relever le plû- * c p.t" * 
toft qu'ils pourront,& par tou-" * **ï 
tes fortes de voyes. " 
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3. Des Lectres Paftorales 
qui exhortent? ces méconrens à 
s'affembler , malgré les defenfes 
du Roy. • 

4. D'autres Lettres , dans 
le mefmc temps auffi , qui leur 
cnfeignent , qu'il eft permis de 
prendre les armes contre leur 
Souverain,& contre leur patrie. 
En confeience , nefont-ce pas 
autant de bouches qui fouflenc 
de tous coftez la rébellion ? 

Enfin , Ci l'on veut encore 
ajouter à cela les réflexions 
que j'aydéja faites fur ces deux 
paflages de Ton Livre Prophé- 
tiquement l'un dit : „peut-eftre 

fçaura- 1 - on quet(«ue jour la 
„ principale raifonqui m'a fait 

parler d'une manière fi decifi- 
„ ve, & d'un air fi perfuadé. Ec 
l'autre : „ il eft certain que fou- 
i, vent les Prophéties fuppofées 
„ ou véritables ont infpiré à 
„ ceux pour qui elles avoienc 

• - • - * 

* 
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efté faites les deifeins d'entre- u 
prendre les chofes qui leur é-. " 
toienc promifes. " En vérité, il 
n'eft pas-poflGble , que les meil- 
leurs amis dé M. Jurieu n'a- 
vouent eux-mefmes , qu'il n'a 
publié Tes predî&ionsfur I'Apo- 
calypfe, que dans ledefiein de 
foulever en France les Calvî- 
niftes mécontens , afin que la 
Ligue qui fe formoit alors.crou- 
vantee Royaume divifé contre 
luy-mefme, le renverfaft plus 
facilement de fonds en comble, 
fit .que les Calviniftes viflenc 
rétablir leur Religion fur les 
ruines de leur patrie. 

Qnpn compte maintenant*, 
fi on le peut , tous les crimes, 
& tous les attentats qui fe ren- 
contrent dams un fi exécrable 
projet : artifices , fuppofîtions^ 
fie impoftutes pour feduirelés 
(impies s pirophanation de l'E- 
criture Sainte , & de fesfacrez 

X ij 
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Oracles y impiecez & blafphê- 
mes contre le Saine- Efprîfi 
violement des plus fainces loix 
du Chriftianifme,renverfemenc- 
des principes de la rporale de 
Jésus Christ , mépris de la 
pratique confiance de l'Eglile, 
& des exemples des Martyrs j 
oubly de fes propres maximer, 
précepte? de revoke contre 
les Puiflances que Dieu a éta- 
blies j exhortations à des Su- 
jets , à des Chreftiens , à des 
François , de prendre les ar- 
mes.- & de fe joindre a ceux 
qui ont conjuré la ruine de 
leur patrie : fouhaits horribles 
fjuil les porte à faire pour la 
défaite de nos années, le fac- 

* 

cagement de ce Royaume , la 
défolation de nos Provinces,' 
1 embrafement de nos Villes j 
lefrufion du fang , ^les meur- 
tres de leurs Conc icoyens , de 
leurs amis > 6c de h jurs parens. 
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Enfin, pour toutes les inhuma- 
nitez & les barbaries , qu'une 
guerre civile & inteftine auroic 
pu ajoûeer à la plus furieufe, 
& à la plus- fanglante guerre 
étrangère qu'on eue jamais 
veuë. 

Jantum Rcligio potuit fuadeye 
malorum. ■ ■ - 
Voila, à dire les chofes com- 
me elles font , ce que renfer- 
ment les faunes Prophéties de 
M. Jurieu , & a quoy aboutif- 
fenc les Ecrits fediticux de ce 
célèbre defFenfeur du Calvinif- 
jrie , qui pour faire rétablir en 
France l'exercice public de fa 
Religion, infpireaux fiensplus 
,de fureurs , & leur confeille 
plus de cruautez , que le bar- 
bare Mahomet n'en fit com- 
mettre autrefois , pour l'état 
bliflement de fon Alcoran. 

J'ay promis dans mon aver- 4 
tiflemtnt de ne f oint parler de 

X 11) 
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Concrovcrfe dans cet Ouvra- 
ge, afin que ceux qui évicenc 
ces fortes de lectures , le puflenc 
Jire j ce n'eft pas mon deflTein 
d'en parler au/fi i mais il peuc 
bien mettre permis de faire de» 1 
vœux pour ceux qui ne veulenc 
tien examiner. En vérité , il 
feroit déjà temps , que ceux de 
nos Frères , qui fe font reunis 
extérieurement à nous,& qui 
ont fait le pas qui coûte le plus 
à la prévention & à l'amour 
propre , commençaflent à fe 
délàbufer tout a fait , & ne 
ptétaffent plus l'oreille à . des 
DoAeurs , qui non" contens de 
les retenir dans leur malhcu- 
reufe feparation de l'Eglife, 
voudroient aufïi les feparer des 
interefts de l'Eftat , & les fai- 
re renoncer à l'amour de la pa- 
trie. 

Attendent - ils encore l'ac- 
compliûemenc des promefTes 



âiiTfinatifme. i 47 
de leurs Prophètes ? mais les 
fatales années ont pafle , & , 
Dieu continue à protéger la ' 
juftice de nos armes par les . • 
Vi&oires qu'il nous fait rem- 
porter tous les jours fur nos 
Ennemis. 

Veulent- ils par des Prophé- 
ties faites exprés pour eux , fe 
laifler infpirer les defleins den- 
treprendre les chofes qui leur 
ont efté promifes , ceft à dire, 
fe révolter contre leur Roy ? 
mais la feule penfée de ce cri-; 
me fait horreur aux honneftes 
gens du party , qui fçavene 
qu'on ne le peut fans renver- 
fer la morale chreftienrie , 5c 
M.Jurieu n'a pu encore le per- > * 

fuaderqu'àdes fimplesou à des 
fcelerats. 

Craignent-ils de ne pouvoir- 
pas faire leur falut parmy nous, 
& d'y trouver les fuperftitions 
& les idolâtries dont on leur 

1 Digitized by Google 
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fait peur? mais après tout îeir 
éclairciflemensqui leuronc efté 
donnez, ils devroient nous en 
croire quand nous leur pro- 
teftons que nous ne fommes 
ni fuperftitieux ni idolâtres > 
que nous fommes ChreftienS} 
que nous adorons un feulDieu, 
& que nous luy demandons 
couc au nom , & par le mcrice 
infiny denoflre Seigneur Jefus- 
Chrift. 

Trou vent- ils dans le dehors 
de nos myfteres, & dans la 
célébration de la faince Meflè 
des chofes qui leur font de la 
peine, parce qu'on les a accoû- 
cumezà nous condamner peu 
charitablement fur des appa- 
rences trompeufes ? mais il eft 
bien certain , qu'il n'en auront 
pas platoft pénétré le fonds» 
qu'ils n'y trouveronc quejc- 
fus- Chrift crucifié & mort pour 
nous} l'application de fon me- 
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vice y & la commémoration de^ 
fes fouffVances. 

Voyenc-ils dans Texcerieur 
de noftre culce des Cérémo- 
nies qui les furprennenr , parce 
qu'ils n'y fonc pas accoutu- 
mez ? mais ne leur devroit- ils 
point fuffire , que leurs Minî# 
/Ires mefmes avouant, qu'avane 
Luther & Calvin , on fervoic 
ainfi Dieu dans toute l'Eglife 
Chreftienne depuisplusde trei* 
z^iecles ? 

Sont- il s fcandalifez de voir 
parmy nous des gens , qui ef- 
tans incapables de profiter.des 
inirrudions qu'on leur donne* 
s amuféhc à des dévotions peu 
décentes au Chriftianifine i 
nous en fommes fcandalifez 
autli bien queux: qu'ils nous 
viennent ayder à lesinftruirej 
&, fans sarrefter aux abus qui 
fe gliflent, malgré qu'on en aie 
dans toutes les focietez humai- 
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nés parla foibleuede noftre na- 
ture,qu'ils s'atachent feulemenC 
à ce qu'exigent d eux les Con- 
ciles & les Ades aucentiques de 
l'Eglilè > & ils ne trouveront 
rien que d'ortodoxe & d'evan- 
gelique dans nos pratiques , 6c ' 
dans noftre croyance. 
• Sont-ils plus gens de bien que 
nous?ont-ils piusd'amour pour 
Dieu, 8c plus de charité pour te 
jprochain ? que ne viennent- ils, 
par leurs bons exemples , noi$ 
apprendre à mieux vivre que 
nous ne faifonsr nous leur en 
fçaurons bon gré. Nous les en 
fupplions de tout noftre cœur r 
nous voulons tous nous fauver. 
Quelques difFerens qui nous fe- 
parent, nous avons tous dans le 
fonds ,receu le mefroe Baptême t 
nous adorons tous le mefme 
Dieu Pere,Fils,$t Saint Efpritr 
nous avons tous receu le mefme 
Evangile : nous avons tous la 
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. jnefme confeflîon de foy Apof- \ 

folique,& deNicéei nousavons j 
tous les mefmes Commande* ! 

mens divins : nous fommes cou» 
Tu jets , à la mefme mort : nous 
attendons tous la mefme refur- ' 
re&ion, Je mefme jugement der- 
nier, & le- mefme Juge : nous ! 
voulons tous éviter le mefme 
enfer, & nous foupirons tous 
après le mefme Ciel : Pourquoy 
difputons- nous ? nous fom- 
mes frères. Nous ne fommes ni HpitJaax 
de Paul , ni d'Appollos , ni de Corinth. 
, Cephas , nous fommes cous de chap,Xî 

Jesus-Ch&istî nous ne 
fommes proprement ni Calvi- 

. niftes, comme nous les appel- 
ions j ni Papiftes , comme ils 

, nous appellent , nous fommes 
tous Chrefli ens , les Papes , ni ■ 
Calvin n ont pas efté crucifiez 
pour nous i c'eft jefus Chrift. 
Si nous voulons eftre véritable- 
ment de fes difciples , aimons- 
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nous , comme il nous a aimez*; 
imitons fa douceur, fa débon- 
naireté , fa patience : au lieu de 
nous déchirer par de vaines 
difputes , qui ne produifenc 
qu'aigreurs & animofitez $ Ap- 
portons- nous pour l'amour de 
luy, charitablement les uns les 
autres : il n'eft point de préven- 
tion qui puifle empefeher, ceux 
de nos Frères qui ont abjuré le 
Schifme , de reconnoîcre que 
nous avons au moins lesfonde- 
mensdufalut : celaeftant plu- 
toftque de faire un nouveau 
Schifme , que ne tolèrent • ils 
tout le refle en attendant qu'il 
plaife à Dieu de l«s éclairer ? 
Nous ayons tous befoin d'une 
charicable tolérance: nous fom- 
mes tous fujets aux mefmes foi- 
bleflTez , aux mefmes in firmitez, 
aux mefmes panions : nous to- 
lérerons en eux ce qu'il y aura 
encore de foiblc dans leur foy, 
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ils toléreront en nous les cho- 
fes dont ils ne pourront pas en- 
core demeurer d'accord. 

Nous ne fommes point par- 
faits tandis que nous ferons 
ïm la terre les uns & les autres, 
quoy quehous fa (fions, nous ne 
pourrons éviter que nous ne 
bous refTentions de la fragilité 
de noftre nature : Il y aura tou- 
jours des relatchemens dans nô- 
tre pieté , & des imperfe&ions 
dans noftre foy. 11 faut eftre 
dans l'Eglife de jEsus-Cmusï 
pour eftre fauvé > mais il eft 
bien certain , que ce feront nos 
péchez qui nous damneront 
plûcoft que nos erreurs , pour- 
veu quellesne détruifent point 
les fondemens du falut : nous 
fommes aflfez fçavans i nous 
ne fommes pas aflTez charita- 
cles. pourquoy tant de contes- 
tations fur la croyance,& fi peu 
d'attachement pour la pratique 
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\Mf\at de la charicé ? „ Quand nous; 
lh» F ?i°}.' » aurions le don de Prophéties 
,,que nous pénétrerions tous 
„les myfteres > que nous au- 
rions une parfaice feience de 
coûtes chofes , & que nous 
„ aurions toute la foy polfible, 
„ & capable de transporter les 
„ montagnes j fi nous n'avons 
„ pas la charité nous ne fom- 
i, mes rien. Le Juge fouveraia. 
que nous attendons , ne dira 
pas aux bons au dernier jour i 
\ s.Math. Venez les bénits de mon Pere, 
ch.xj. parce que je vous ay fait en- 
feigner une Religion , & que 
. vous n'avez erré fur aucun 
point de fa doctrine > mais il 
leur dira : „ Venez parce que 
„j'ay eu faim, & vous m'avez 
„ donné à manger , j'ay eu foif 
„& vous m'avez donné à boiré. 

Il faut neceflaîrement croire 
enjEsus-CHRis t,'8c eftre 
dans fon EguTe pour avoir parc 
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au falut } mais la charicp jugera 
le monde , & le fchifme la dé- 
truit encieremenc. Lacharicé" ï'^ pîtrc 
eft patiente, elle eft douce: u Paulaux 
elle n eft poinc envîeufe : elle " Corint. 
n'eft poinc cemeraire & pre- ct , chap,IÎ * 
cipicée : elle ne s'enfle poinc tc 
d'orgueil , elle tolère couc : " 
elle croie couc , elle efpere" • 
touc , elle fouffre couc. <£ Le 
Schifme produit l'impacience, 
l'aigreur, l'envie, la cemeritc, Iji 
precipicacion 6c l'orgueil : il ne 
tolère rien $ il ne fouffre rien, 
& ne laifle croire que ce qui 
lui plaift. 

Il eft bien confiant , que les 
plus éclairez de ceux qui l'ont 
abjureront abjuréfinceremenc$ 
fauc il que ceux qui onc moins v 
tle-connoiflance , ne veuillent 
pas fuivre leur exemple , après 
avoir faic le premier pas de leur 
réconciliation avec nous ? Il eft 
encore bien certain que ceux 
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qui onc voulu prendre la peine^ 
d'examiner , d'un efpric tran- 
quille , & non prévenu. Les 
caufes de leur réparation , onc 
" reconnu quelle avoit efté injuf- 
tement faite j faut- il que ceux 
qui ne veulent rien examiner la 
trouvent jufte , & qu'après y 
^avoir- renoncé extérieurement, 
* ils foient encore dans le deffein 
de s'y replonger > 
, Nous fçavons néanmoins, 
qued'abord après leur réunion 
générale , ils commençaient à 
fréquenter nos aflemblées , & 
à goûcer la douceur qu'il y a de 
fervir Dieu en unité d'efpric & 
de coeur, dans un mefmelieuj 
Ils fçavent eux-mefme que fe 
furent les Prophéties de M- ju- 
rieu , les efperances qu'il s'avifa 
de leur donner , les lettres & les 
exhortations qu'il leur adrefla , 
qui rompirent de nouveau tous 
les liens de paix , d'amour & de 

- / ' - chari- é 
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charicé qui fe formoient déjà 
encre nous. 

Seroic-il poflfible que les refle- 
xions qu'ils feront fur cette Hi- 
ftoire , ne les -filTenc pas ail 
moins rentrer dans les fsnci- . 
mens ou ils eftoient alors ? 
après les preuves que j ay rap- 
portées , peuvent- ils douter 
que ce Miniftre n'ait abufé des 
Oracles facrez de l'Apocalyp- 
fe, n'aie afFecié de foûrenirles 
Fanatiques, & n'ait eu deflein 
de hazarder des Prophéties fupr 
pofées pour porter les mécon- 
cens à la révolte ; Et s'ils n'en 
peuvent pas douter , à moins 
que de s'aveugler volontaire- 
ment eux mefmes , comment 
peuvent- ils fans frémir d'hor- 
reur, envifager ces moyens im- 
pies & féditieux , aufquels on a 
eu recours , pour les faire ren- 
trer dans le Schifme , 6c du 

Schifme dans le rebellion'con- 



t S) 8 5 f/fc* soif /àr VHiJloire 
tre leur Roy , dans le temps que 
toute l'Europe eft déchaînée 
contre leur patrie ? 
. Mais comment fur tout, peu- 
Vent - ils voir les Prophéties 
confondues , les Fanatiques dé- 
truits , les révoltes appaifées, 
3a Ligue confternée,& la France 
viétorieufe,fansfe defabufer des 
folles efperances dont on les 
flattoit , fans reconnoîrre que 
Dieu protège vifiblement la j uf- 
cice de noftre caufe, & fans faire 
une ferme refolution de ne plus 
écouter la voix de ces lâches 
Pafteurs,qui bien loin de mettre 
leurs vies pour leurs brebis , les 
abandon nnent , s'enfuient dans 
les pais étrangers , & les exhor- 
tent de loin , & en feurecé , de 
&a(Tembler malgré les défenfes» 
de fe foulever ,. s'il Je faut , & 
defacrifiertouteschofes pour le 
«naincien à une Religion , pour 
laquelle ils n'ont pas daigné 
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ëux-mefmes prendre les moin- 
dres foins , ni s'expofcr aux 
moindres fatigues ? 

Sans doute,des faics fi certains 
& des confideratîons fi juftes r 
porteronc nos chers Frères à - . 
fonger à eux : lis s'applique- " JjJjJP* 
ront à rechercher ce qui peuc " chap.14. 
entretenir la paix parmi nous** 
& nous édifier les uns les au- " ^ , 
ères. Les plus forts fupporte- '1 
ront les foiblefles des infir- cc 
mes : & le Dieu die patience" Chap.ij; 
& de cottfolation nous fera la " 
grâce d'eftre toujours unis de'* 
fentimens 8c dafTe&ion les** 
uns avec les autres félon Tef- f » 
prit de Jefus- Chrift , afin que <c 
d'un même cœur 6c d'une mê 
me bouche nous glorifions 
Dieu , " & rendions tous aufli 
au grand Roy qu'il nous a don- 
né r \sL fourmilion & lobeiflai*- 
ce qui lui font fi juftemenc 
ikuës* _ 

- F I î& 
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Privilège du Roy. 

LOUIS par la grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre: 
A nos amez & féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement* 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 
noftre Hôcel, &c. Salut. Noftre bien 
amc le fieur de Brueys de Montpellier, 
nous a très - humblement fait remon- 
trer qu'il a compofe un Livre intitule* 
Hiftoire du Fanatifrne de notre tems, 
lequel Livre il voudroit faire impri* 
mer fi nous voulions bien lui accor- 
der nos Lettres fur ce neceflaires.. 
A ces causes y defirant favorable- 
ment traiter l*Expofant,nous lui avons 
permis & accordé , permettons & ac- 
cordons par ces prefentes , de faire 
imprinfer dans noftre Royaume & 
non ailleurs, par tel Libraire ou Im- 
primeur qu'il voudra choifir , N ledit* 
Livre , le vendre & débiter en tel vo* 
lume , marge , caractère &c autant de 



fois que bon lui fcmblera pendant le 
tems Ôc efpace de dix années confecu- 
rives , à commencer du jour qu'il 
fera achevé d'imprimer. Faifons tres- 
expreffes défenfes à tons Libraires 8c 
Imprimeurs , & autres perfonnes de 
quelque qualité ôc condition qu'ils 
foie ne , d'imprimer ou faire impri- 
mer ledit Livre fous, quelque pré- 
texte que ce (bit > d'augmentation* 
correction , changement de titre , im- 
preflions étrangères en quelque forte 
ôc manière que ce foit , fans le con- 
fentement de l'Expofant ou de fes 
aians caufè , à peine de confifeatioa 
des Exemplaires contrefaits, trois mil 
livres d'amende, &c. Voulons qu'en 
mettant au commencement ou à la 
fin dudif Livre l'extrait des prefen- 
tes, elles foient tenues pour bien & 
duëment fignifiées , ôc qu'aux copies 
d'icelles collationnces par l'un de nos 
amez & féaux Confeillers Secrétai- 
res , foy foit ajoutée comme à l'O- 
riginal. Commandons au premier 
Huifller ou Sergent fur ce requis, faire 
pour i'execudon des prefentes toutes 
Unifications , a&es ôc exploits requis 
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Se neceflaires , fans demander autre 
permiflîon : Car tel eft noftre plaifir. 
Donne à Paris le quatrième jour de 
May,l*an de grâce mil fîxcens quatre- 
vingt douze , & de noftre Règne le 
quaranre - neuvième. Par le Roy en 
fon Confeil. Signé , Gama rt. 

Regiftré fur le Livre des Libraires 
& Imprimeurs de Paris » le 14 May 

P. Au B oum , Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la premiè- 
re fois , le 7 Juin, i 

Les Exemplaires ont efté fournis. 

Et ledit ficur de Drueys a cédé for* 
droit de Privilège à François Muguet, 
premier Imprimeur du Roy , pour e» 
jpiàir luivant L'accord fait enu'eux,. 
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